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PRO  LITHUAniA 


Les  convoitises  Polonaises. 


Certains  polonais  ne  cessent  pas  de  convoiter  la  Lithuanie,  pays 
qui  eut  le’malheur  de  contracter  au  XI siècle  une  alliance  avec 
la  Pologne  sous  l’influence  des  aristocrates.  Certains  Polonais  du 
XX*"®  siècle,  ne  tiennent  aucun  compte  ni  de  la  nature  de  cette 
alliance,  ni  desévénementsqui  se  déroulèrent  depuis,  nidela  prescrip¬ 
tion.  Les  traités  entre  les  peuples  subissent  des  prescriptions  aussi 
bien  que  les  traités  entre  les  individus,  même  s’ils  sont  dignement 
conclus,  ce  qui  ne  fut  point  le  cas  pour  le  traité  d’alliance  entre 
la  Pologne  et  la  Lithuanie.  On  pourra  d’ailleurs  s’en  convaincre 
par  l’article  ci-après  «Lithuanie  et  Pologne»,  basé  sur  des  cita¬ 
tions  ou  des  documents  de  source  polonaise  même. 

Dès  que  la  Lithuanie  fut  occupée  par  les  troupes  allemandes 
les  Polonais  se  mirent  tout  de  suite  en  relation  avec  le  gouverne¬ 
ment  allemand  pour  le  «renseigner»  sur  la  Lithuanie.  Plusieurs 
mémoires  concernant  la  Lithuanie  ont  été  soumis  au  gouver¬ 
nement  allemand  par  différentes  personnalités  et  différents  groupes 
polonais.  Nous  donnons  ci-après  deux  spécimens  de  ces  mémoires 
qui  prouvent  que  ces  mêmes  Polonais  ne  reculent  devant  aucun 
moyen  pour  s’approprier  des  pays  foncièrement  lithuaniens.  Ces 
messieurs  ont  deux  poids  et  deux  mesures,  quand  il  s’agit  d’in¬ 
justices  commises,  à  l’égard  de  leur  propre  pays  ils  remplissent  le 
monde  de  lamentations  et  déclament  sur  tous  les  tons  le  martyre 
de  la  Pologne,  au  contraire,  quand  il  s’agit  de  la  Lithuanie,  ils  ne  se 
gênent  pas  de  la  «partager»  au  moins  sur  le  papier. 

Il  y  a  encore  une  autre  catégorie  de  Polonais  qui  se  conduisent 
en  Lithuanie  comme  dans  un  pays  conquis.  Pour  s’en  persuader, 
il  suffit  de  lire  ici  même  le  mémoire  concernant  le  rétablissement 
de  V Université  de  Vilna. 

Les  patriotes  lithuaniens  réunis  à  Berne  les  i-5  mars  ont  donné 
une  digne  réponse  à  tous  ces  Polonais  qui  cherchent  à  s’approprier 
soit  la  Lithuanie,  soit  ses  institutions.  (Voir  les  résolutions  ci- 
après,  p.  68.) 

Malgré  les  bruits  inquiétants  (v.  p.  Sy)  il  nous  paraît  invrai¬ 
semblable  que  le  gouvernement  allemand  puisse  annexer  la 
Lithuanie  à  la  Pologne.  Les  Polonais  grâce  à  leurs  intrigues  et  à 
leur  habileté  ont  déjà  réussi  à  obtenir  quelques  concessions  en 
Lithuanie  au  détriment  des  intérêts  des  Lithuaniens. 

Il  est  alors  triste  et  regrettable  de  constater  ici  que  le  prince 
catholique  J.  von  Ysenbourg-Birstein,  gouverneur  allemand  de 
Lithuanie,  se  laisse  entraîner  dans  l’engrenage  polonais  et  se  fasse 
l’instrument  de  leurs  intrigues  au  détriment  du  peuple  lithuanien. 
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Les  souffrances  de  la  Lithuanie. 


LES  ESPOIRS  d’une  RESURRECTION  NATIONALE  ANEANTIS 

La  Lithuanie  est  aux  mains  des  Allemands.  Les  quatre  gouver¬ 
nements  de  Kovna,  de  Souvalki,  Grodna  et  Vilna  ont  été  envahis 
par  Fennemi  durant  l’été  et  l’automne.  Les  événements  se  préci¬ 
pitent  à  tel  point  dans  un  cadre  si  vaste,  qui  embrasse  le  monde 
entier,  que  nous  trouvons  difficilement  le  temps  de  les  suivre  en 
détails.  Aussi  bien,  quand  il  s’agit  d’avance  ou  de  retraite,  ils  ne 
paraissent  pas  être  décisifs.  Les  résultats  accumulés  de  siècles  de 
lutte,  de  lent  et  pénible  développement  historique,  sont  dans  un 
état  de  solution.  Nul  ne  peut  prévoir  quelle  forme  prendra  enfin 
la  future  organisation  européenne.  Nous  regardons  vers  la  fin. 
Nous  croyons  en  la  victoire.  Nous  savons  que  l’occupation  mili¬ 
taire  n’équivaut  pas  à  une  conquête  définitive.  Et  nous  vivons,  et 
nous  agissons,  parce  que  nous  sommes  certains  que  le  fardeau 
sera  enlevé.  Ce  qui  est  perdu  sera  regagné.  Ce  qui  est  ruiné  main¬ 
tenant  sera  reconstruit  d’une  manière  plus  parfaite.  La  terrible 
épreuve  d’aujourd’hui  signifie  une  future  Europe,  châtiée,  purifiée, 
plus  saine,  l’année  prochaine,  ou  peut-être  dans  cinquante  ans. 
Mais  nous  croyons,  nous  devons  croire,  autrement  nous  ne  pour¬ 
rions  pas  prendre  pied  dans  l’univers. 

Mais  bien  que  nous  portions  anxieusement  nos  regards  vers  la 
fin,  il  est  nécessaire  de  s’arrêter  parfois  et  de  considérer  un  peu 
plus  attentivement  les  phases  par  lesquelles  notre  monde  environné 
par  la  tempête  se  débat  parmi  la  douleur  et  la  gloire  pour  parvenir 
à  la  riche  acquisition.  La  phase  lithuanienne  est  une  de  celles-là. 
Pour  beaucoup  d’entre  nous,  l’affliction  de  la  Lithuanie  est  une 
faible  et  triste  plainte  parmi  les  nombreuses  douleurs  des  nations. 
Mais  pour  cinq  millions  d’hommes  et  de  femmes,  c’est  le  malheur 
au  dessus  de  tous  les  malheurs,  le  nuage  qui  obscurcit  tout  le 
ciel.  Rossieni,  Ponieveje,  Vilkomir,  Orani,  Lida,  pour  la  plupart 
des  lecteurs  de  journaux,  ce  sont  là  simplement  des  noms  bizarres 
de  champs  de  bataille  éloignés.  Pour  les  Lithuaniens,  ils  ont  une 
signification  triste,  pleine  d’amertume  et  accablante.  Ils  signifient 
le  bruit  des  obus,  des  chaumières  en  feu,  les  champs  dévastés  par 
l’envahisseur,  le  dénuement,  la  mort,  la  ruine,  un  monde  d’où  la 
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lumière  est  disparue.  Et  tout  cela,  juste  au  moment  où  les  Lithua¬ 
niens  commençaient  à  sentir,  dans  toute  sa  force,  qu’eux  aussi 
ils  étaient  une  nation. 

Les  relations  morales  entre  l’Angleterre  et  la  Lithuanie  sont 
rares.  Les  brouillards  régnent  sur  les  rives  de  la  Baltique,  et  obs¬ 
curcissent  les  frontières  ethnographiques  et  géographiques.  Il  y 
a  une  tendance  à  confondre  la  Lithuanie  avec  la  Pologne,  cette 
tendance  n’est  point  excusable,  bien  que,  pendant  des  siècles,  la 
Lithuanie  et  la  Pologne  étaient  unies.  De  même,  on  confond 
souvent  les  Lithuaniens  avec  les  Lettons,  mais  il  n’y  a  pas  plus 
de  raisons  pour  cela  que  de  confondre  les  Danois  avec  les  Suédois. 
Les  Lettons  et  les  Lithuaniens  sont  des  peuples  distincts.  Ils  sont 
parents  ;  leur  langue  a  beaucoup  de  similitude  ;  ils  sont  voisins, 
mais  depuis  des  siècles  leur  évolution  a  suivi  des  voies  très  diffé¬ 
rentes. 

Les  Lettons  sont  un  peuple  intéressant,  mais  les  Lithuaniens 
le  sont  eux-mêmes  davantage.  Il  y  a  une  délicieuse  auréole  d’anti¬ 
quité  sur  ces  vigoureux  paysans.  Leur  langue  fait  les  délices  des 
philologues.  Elle  nous  ramène  à  l’époque  où  les  langues  indo- 
européennes  étaient  encore  jeunes.  Ses  formes  sont  parfois  très 
archaïques,  parfois  plus  anciennes  que  celles  du  sanscrit.  Nombre 
de  mots  frappent  par  leur  ressemblance  avec  le  latin  et  le  grec. 
Les  aurochs,  dont  les  rares  survivants  vivent  toujours  dans  la 
forêt  de  Bieloveja,  si  toutefois  ils  n’ont  pas  été  tués  au  cours  des 
combats  dans  cette  région,  s’appellent  en  lithuanien,  «tauras»;  le 
même  nom  s’applique  en  latin  à  un  taureau.  Un  nombre  double 
est  employé,  en  lithuanien,  en  outre  du  singulier  et  du  pluriel,  et 
il  est  curieux  de  lire  dans  une  traduction  lithuanienne  du  roman 
d’Upton  Sinclair,  «La  Jungle»,  que,  dans  une  prison  de  Chicago, 
deux  prisonniers  emploient  le  nombre  double  dans  la  conversation. 
Cela  sonne  comme  si  le  temps  avait  suspendu  son  cours  en 
Lithuanie,  si  les  paysans  émigrés  poursuivaient  toujours  leur 
conversation  à  la  manière  des  héros  d’Homère. 

UN  PEUPLE  EXTRAORDINAIRE 

Et,  réellement,  bien  que  le  cours  du  temps  ne  se  soit  pas 
arrêté,  les  Lithuaniens  eux-mêmes  sont  restés  pour  ainsi  dire 
immobiles  depuis  les  premiers  temps  de  l’histoire.  Leur  pays  est 
proche  du  berceau  primitif  des  Aryens  d’où  Grecs,  Romains, 
Celtes,  Germains,  Hindous,  Persans  et  Slaves  se  répandirent  gra- 


40 


LES  SOUFFRANCES  DE  LA  LITHUANIE 


duellemeiit  vers  le  Nord  et  le  Sud,  l’Est  et  l’Ouest.  Attachés  à  leur 
sol  natal,  ils  ont  conservé  les  anciennes  coutumes,  les  anciennes 
façons  de  penser  de  la  race.  Ils  sont  maintenant  des  catholiques 
dévoués,  mais  leur  christianisme  a  un  fond  pittoresque  de  croyances 
païennes,  de  folklore  romantique  qui  révèle  des  traces  d’un  culte 
respectueux  des  esprits  de  la  mort,  des  bosquets  consacrés  aux 
dieux  de  la  nature,  de  feux  sacrés  entretenus  à  perpétuité  par  des 
vestales.  Un  mystère  les  enveloppe,  une  ombre  semblable  à  celle 
des  souvenirs  des  temps  les  plus  reculés.  Parmi  les  peuples  voi¬ 
sins,  les  Lithuaniens  sont  réputés  pour  la  sorcellerie  et  les  œuvres 
de  leurs  artistes  modernes,  celles  du  sculpteur  Begas  et  du  peintre 
Curlanis,  sont  empreintes  d’une  atmosphère  de  charme  et  de 
magie  étrange. 

Les  Lithuaniens  sont  un  peuple  extraordinaire  et  leur  his¬ 
toire  a  été  extraordinaire  et  variée.  Chancer,  dans  les  nouvelles 
de  Canterbury  introduisit  un  épisode  de  leur  histoire  dans  la 
littérature  anglaise.  Son  chevalier  combattit  «en  Lithuanie  et 
en  Prusse  ».  Cela  signifie  qu’il  combattit  comme  mercenaire 
dans  l’ordre  teutonique  contre  les  Lithuaniens.  A  l’époque  où 
l’ordre  teutonique  s’établissait  dans  les  marches  orientales,  un 
Etat  lithuanien  gouverné  par  des  princes  païens  grandissait  en 
puissance.  Les  deux  états  étaient  ennemies  à  mort.  Ils  étaient 
farouches  et  faisaient  les  uns  chez  les  autres  des  incursions 
incessantes  le  long  de  la  Vilia  et  du  Niémen  dans  tout  le  pays  où 
pendant  ces  derniers  mois,  les  descendants  de  l’ordre  teutonique 
ont  semé  la  ruine  et  la  mort.  Mais  après  que  le  prince  lithuanien 
Jagellon  eut  épousé  Ed\vige,  reine  de  Pologne,  unissant  ainsi 
*  sous  un  même  sceptre  la  Lithuanie  et  la  Pologne,  il  conduisit  les 
Lithuaniens  et  les  Slaves  dans  une  brillante  campagne  contre 
l’ordre  et  anéantit  sa  puissance  à  Tannenberg.  Mais  l’ordre 
lui-même  n’était  pas  écrasé.  Il  extermina  les  Prussiens,  frères  des 
Lithuaniens,  et  au  prix  de  leur  sang  créa  cette  Prusse  germanisée 
qui  resta  aux  aguets  et  épia,  attendit  et  grandit  tandis  que  la 
Lithuanie  se  confondit  avec  l’Etat  polonais.  La  noblesse  lithua¬ 
nienne  se  polonisa,  et  la  Pologne  embarrassée  et  maladroite  devint 
en  proie  à  des  querelles  intestines,  et,  luttant  chevaleresquement  et 
brillamment  pour  affirmer  sa  gloire,  tomba  lentement  en  déca¬ 
dence,  ce  qui  se  termina  par  la  tragédie  du  partage. 

La  majeure  partie  de  la  Lithuanie  échut  à  la  Russie.  Les  Polo¬ 
nais,  cruellement  atteints,  se  cramponnèrent  longtemps  à  l’idée 
que  la  Lithuanie  était  leur  propriété.  Dans  la  première  partie  du 
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siècle  dernier,  Tuniversité  de  Vilna  était  le  centre  principal  de  l’ex¬ 
pansion  polonaise.  Le  poète  IMickiewicz,  né  à  Novogrodok,  où  les 
Allemands  se  battent  actuellement,  fut  élevé  à  Vilna  et  certaines 
de  ses  plus  nobles  lignes  sont  consacrées  à  la  Lithuanie.  Dans  la 
littérature  polonaise,  Mickiewicz  donna  à  la  Lithuanie  la  place  que 
Scott  et  Burns  ont  valu  à  TEcosse  dans  la  littérature  anglaise. 
Mais  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  les  Lithuaniens  prirent  nettement 
conscience  de  leur  nationalité  distincte.  Un  mouvement  national 
lithuanien  naquit,  stimulé  par  les  persécutions  et  encouragé  par 
les  émigrés  lithuaniens  d’Amérique  et  de  Prusse.  Depuis  la  pro¬ 
clamation  des  libertés  et  les  concessions  partielles  du  droit  de  la 
langue  en  iqoS,  le  mouvement  a  fait  de  rapides  progrès,  des  écoles 
furent  ouvertes  et  une  nouvelle  littérature  lithuanienne  vit  le 
jour. 

UNE  NATION  SANS  FOYER 

Mais  actuellement,  les  Lithuaniens,  contraints  de  quitter  leur 
pays,  n’ont  pas  de  patrie.  Leurs  espoirs  naissants  d’une  renaissance 
nationale  sont  évanouis,  quoique  non  éteints  par  la  guerre.  Tous 
les  soins  empressés,  toute  la  construction  des  écoles,  la  produc¬ 
tion  d’œuvres  littéraires  ont  été  brusquement  remplacés  par  ceux 
de  nourrir  des  enfants  qui  pleurent  pour  avoir  du  pain  !  Les 
efforts  des  Lithuaniens  pour  édifier  une  société  moderne,  intelli¬ 
gente,  riche,  au  moyen  de  leur  langue  fort  ancienne,  sont  écrasés 
par  la  douloureuse  angoisse  de  la  lutte  pour  la  conservation.  Des 
trois  millions  de  Lithuaniens  de  Russie,  700000  ont  été  obligés  de 
quitter  leur  pays  pour  faire  le  vide.  Sans  abri  et  presque  dénués 
de  ressources,  ils  s’en  vont  vers  l’Est,  confiants  dans  la  bonté  de 
Dieu  et  de  l’homme.  A  Rétrogradé  même,  on  compte  plus  de  3oooo 
réfugiés  lithuaniens.  Des  enfants  font  des  annonces  pour  retrou¬ 
ver  leurs  parents  perdus,  des  parents  réclament  leurs  enfants.  Les 
ressources  de  la  charité  sont  rudement  mises  à  contribution.  Des 
personnalités  lithuaniennes  :  députés  à  la  Douma,  écrivains, 
artistes  et  professeurs,  organisent  des  comités  de  secours,  ouvrent 
des  refuges  et  des  cantines,  s’efforçant  de  procurer  du  travail  aux 
mains  habiles  et  un  abri  pour  les  faibles  et  les  vieillards.  Le  gou¬ 
vernement  donne  de  l’argent,  la  générosité  privée  fournit  sa  part, 
mais,  malgré  tout,  la  misère  des  malheureux  réfugiés  crie  bien 
haut.  Et  lorsqu’on  aura  pu  prendre  soin  de  tous  les  réfugiés,  il 
restera  encore  l’inquiétude  constante  au  sujet  de  ceux  laissés  der¬ 
rière.  Peut-être  les  Lithuaniens  d’Amérique  pourront-ils  fournir 
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un  peu  d’aide,  mais  c’est  un  vaste,  très  vaste  problème.  L’avenir 
des  Lithuaniens  dépend  de  l’issue  de  la  guerre.  Leur  présent  est 
infiniment  douloureux.  Le  pays  des  Lithuaniens  est  hanté  par 
les  esprits  du  mal.  Ils  rêvent  d’un  exorcisme  terrifiant.  Mais  en 
attendant,  ils  doivent  vivre  ^  ! 

Harold  Williams. 


Lithuanie  et  Pologne. 


CE  QUE  FUT  EN  REALITE  l’uNION  DE  LA  LITHUANIE 

ET  DE  LA  POLOGNE 

Différents  peuples  de  l’Europe  attendent  de  cette  guerre  gigan¬ 
tesque  la  réalisation  de  leurs  aspirations  nationales,  ce  sera  l’évé¬ 
nement  le  plus  heureux  qu’amènera  ce  cataclysme  auquel  le 
monde  entier  assiste  étonné  et  impuissant. 

L’attention  se  porte  avant  tout  sur  les  peuples  qui  font  de  la 
Russie  une  véritable  mosaïque  de  nationalités.  Ceux  dont  l’opinion 
publique  s’occupe  le  plus,  sont  les  Polonais,  les  Lithuaniens  et  les 
Ukrainiens.  Ce  ne  sont  pas  les  projets  politiques  qui  manquent. 
Mais  parmi  ces  projets  je  voudrais  attirer  l’attention  des  lecteurs 
de  Pro  Lithuaîiia  sur  celui  qui  a  en  vue  l’organisation  après  la 
guerre  d’une  grande  Pologne  c’est  à  dire  d’un  Etat  composé 
de  l’ancienne  Pologne  (neuf  gouvernements  polonais  en  Russie, 
provinces  de  Gnezen  et  Posen  en  Prusse  et  Galicie  en  Au¬ 
triche)  et  de  l’ancien  grand-duché  de  Lithuanie,  avec  la  Volhynie 
et  la  Podolie,  provinces  habitées  par  les  Ukrainiens.  Ce  projet  a 
reçu,  paraît-il,  l’approbation  des  sphères  dirigeantes  à  Vienne  et 
même  à  Berlin.  Pour  se  former  un  jugement  impartial,  il  est 
nécessaire  de  parcourir  rapidement  les  relations  de  ces  trois 
peuples  dans  leur  passé.  Je  me  bornerai  ici  aux  relations  polono- 
lithuaniennes,  tout  en  faisant  remarquer  que  les  relations  polono- 
ukrainiennes  ont  été  pires. 

On  sait  que  la  langue  lithuanienne  avec  sa  sœur  lettone  sont 
les  deux  dernières  survivantes  de  toute  une  grande  famille  lin¬ 
guistique  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  famille  baltique.  Par  con- 


^  The  Daily  Chronicle,  Londres. 
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séquent,  les  Lithuaniens  non  seulement  ne  peuvent  pas  être  iden¬ 
tifiés  avec  les  Polonais,  comme  on  le  fait  souvent  et  à  tort,  mais 
pas  davantage  avec  les  Slaves. 

Les  premières  relations  entre  la  Pologne  et  la  Lithuanie  se 
signalèrent  par  la  dévastation  du  pays  polonais  par  les  Lithua¬ 
niens  ;  de  là  le  mariage  de  Casimir-le-Grand,  roi  de  Pologne^  avec 
Aldone,  fille  de  Guédimine,  grand-duc  de  Lithuanie,  qui  lui 
apporta  en  dot  24000  prisonniers  de  guerre  polonais  L  Mais  c’est 
avec  Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie,  que  commence  au  XV^ 
siècle  la  série  d’actes  politiques  qui  devaient  établir  entre  ces 
deux  pays  des  relations  plus  étroites. 

A  cette  époque,  la  Pologne  affaiblie  par  ses  luttes  intestines  et 
déchirée  par  ses  voisins,  allait  tomber  sous  le  joug  des  Teutoni- 
quesL  La  Lithuanie,  au  contraire,  était  à  cette  époque  un  Etat 
très  puissant.  L’autorité  de  son  souverain  s’étendait  depuis  Nov- 
gorod-le-Grand  (près  du  lac  Ilmen)  au  Nord  jusqu’à  la  mer  Noire 
au  Sud,  et  de  la  mer  Baltique  à  l’Ouest  jusqu’à  Mojaïsk  (près  de 
Moscou)  à  l’Est.  Dans  ses  guerres  contre  les  Teutoniques  et  les 
Tatars,  on  voit  le  grand-duc  de  Lithuanie  à  la  tête  d’une  armée  de 
70  000  soldats.  Les  Polonais  se  rendirent  compte  de  la  puissance 
lithuanienne  et  pour  cette  raison  ils  obligèrent  la  reine  Hedwige  à 
rompre  ses  fiançailles  sinon  son  mariage,  (les  historiens  ne  sont 
pas  d’accord  sur  ce  point)  avec  Guillaume  d’Autriche  pour  épou¬ 
ser  Jagellon,  grand-duc  de  Lithuanie.  Le  contrat  de  mariage  sti¬ 
pula  que  Jagellon  deviendrait  roi  de  Pologne,  mais  qu’en  échange 
il  s’obligerait  :  i)  à  convertir  la  Lithuanie  au  christianisme;  2)  à 
employer  son  trésor  au  rachat  des  provinces  polonaises  perdues  ; 
3)  à  récupérer  à  ses  frais  toutes  les  terres  qui  avaient  été  arra¬ 
chées  à  la  Pologne  ;  4)  à  rendre  la  liberté  à  tous  les  prisonniers  de 
guerre  chrétiens  en  général  et  polonais  en  particulier  ;  5)  à  unir 
la  Lithuanie  et  la  Pologne,  etc  Cet  acte  est  connu  sous  le  nom 
d’Union  de  Krevo  et  fut  signé  en  i385. 

Les  paragraphes  de  cet  acte  montrent  bien  qui  en  devait  tirer 
le  plus  grand  profit.  L’éminent  historien  polonais  Bobrzynski  dit 
que  l’appel  de  Jagellon  au  trône  polonais  préserva  la  Pologne  de 
la  ruine  à  laquelle  devaient  la  conduire  les  Teutoniques  et  la 
transformer  en  une  puissance  autour  de  laquelle  commença  à 


’  Morawski.  Histoire  de  Pologne,  t.  I,  p.  180  (en  polonais). 

^  M.  Bobrzynski.  Histoire  de  Pologne,  t.  I,  p.  280,  Morawski,  op.  cit.  298. 
^  Szajnocha.  Hedwige  et  Jagellon,  t.  III,  p.  37  (en  polonais). 
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graviter  la  politique  des  Etats  voisins  L  Pour  ce  qui  est  des 
Lithuaniens,  l’ambition  de  Jagellon,  par  son  élévation  au 
trône  polonais,  a  été  bien  satisfaite,  mais  la  nation  lithuanienne 
ne  voulait  pas  voir  son  immense  empire  réduit  au  rôle  de  pro¬ 
vince  polonaise,  province  de  ce  petit  pays  tant  de  fois  humilié  par 
les  Lithuaniens  eux-mêmes  et  dont  ils  venaient  de  mettre  en 
liberté  les  prisonniers  de  guerre. 

Cette  politique  de  Jagellon  souleva  contre  lui  toute  la  Lithuanie 
et  il  se  vit  en  1892  obligé  de  céder  le  grand-duché  de  Lithuanie  à 
son  cousin  Vitovt.  Ce  grand-duc  rendit  à  la  Lithuanie  le  rôle  qui 
lui  revenait  en  Europe.  Les  droits  souverains  de  Jagellon,  roi  de 
Pologne,  ne  subsistèrent  que  sur  le  papier;  les  relations  directes 
avec  les  cours  étrangères  furent  rétablies.  Les  khans  tatars  ne 
pouvaient  prendre  possession  de  leur  trône  sans  Tagrément  du 
grand-duc  de  Lithuanie.  Enfin,  l’empereur  Sigismond  envoya  à 
la  couronne  pour  se  faire  couronner  roi  de  Lithuanie;  mais  les 
ytartar  Polonais,  pour  empêcher  l’élévation  de  la  Lithuanie  à  la 
dignité  de  royaume,  interceptèrent  l’envoi  de  cette  couronne.  Peu 
la  mort  de  Vitovt  laissa  en  deuil  le  pays  tout  entier  et  les  classes 
après,  dirigeantes  dans  une  indignation  et  dans  une  haine  bien 
compréhensibles  d’ailleurs  vis-à-vis  des  Polonais. 

L’union,  n’existait  que  de  nom.  Les  Polonais  étaient  sans  cesse 
obligés  de  renouveler  l’acte  d’union.  L’union  de  Krevo  (i385)  fut 
suivie  d’autres  actes  d’union  :  1401,  union  de  Vilna  ;  1481,  union 
de  Horodlo  ;  1482,  union  de  Vilna  ;  i5oi,  union  de  Grodna;  i5i2, 
union  de  Grodna;  1869,  union  de  Lublin  ;  1696,  union  de  Brest 
(lituanien);  1812,  union  de  Vilna.  Toute  cette  série  d’actes  prouve 
que  les  Polonais  étaient  fort  préoccupés  de  maintenir  la  Lituanie 
sous  leur  tutelle. 

Parmi  les  différents  actes  d’union  qui  furent  conclus  pour  rat¬ 
tacher  la  Lithuanie  à  la  Pologne,  il  faut  remarquer  celui  de  1418 
(signé  à  Horodlo)  qui  stipula  entre  autres  que  les  Lithuaniens  ne 
pourraient  choisir  comme  grand-duc  que  celui  qui  serait  reconnu 
éligible  par  le  roi  de  Pologne  ayant  consulté  son  sénat,  de  même 
les  Polonais  n’avaient  pas  le  droit  d’élire  leur  roi  sans  prendre 
l’avis  du  grand-duc  de  Lithuanie  et  de  son  sénat  (|  ii). 

Mais  cette  stipulation  ne  fut  ordinairement  pas  observée  par 
les  Lithuaniens.  Ils  se  choisissaient  librement  et  tout  à  fait  indé¬ 
pendamment  des  Polonais  leurs  grands-ducs  et  avant  leur  cou- 


’  op.  cit,,  p.  280. 
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ronnement  présentaient  à  ces  derniers  la  constitution  du  pa}S 
qu’ils  juraient  d’observer.  De  plus,  ils  ne  manquèrent  jamais 
d’insérer  dans  la  formule  de  serment  la  mention|que  «  le  prince 
devait  sauvegarder  le  grand-duche  dans  sa  dignité  d  Etat  souverain 


et  conserver  l’intégrité  du  territoire  lithuanien  ».  Cette  partie 
de  la  formule  de  serment  visait  avant  tout  les  Polonais  qui  cher¬ 
chaient  à  arracher  à  la  Lithuanie  quelques-unes  de  ses  provinces 
et  à  la  réduire  elle-même  au  rôle  de  province  polonaise.  Mais  les 
Polonais,  pour  conserver  une  certaine  influence  sur  les  affaires 
lithuaniennes,  choisissaient  comme  leurs  rois  les  grands-ducs  de 
Lithuanie.  Enfin,  deux  siècles  après  l’Union  de  Krevo,  ils  réussi¬ 
rent  à  enlever  à  la  Lithuanie  sa  qualité  d’Etat  souverain  en  trans¬ 
formant  l’union  dynastique  en  union  politique. 
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Ceci  eut  lieu  à  Lublin  en  lôôg,  à  Eépoque  où  la  Lithuanie, 
protégeant  la  Livonie,  se  trouvait  aux  prises  avec  Moscou.  Les 
Polonais,  réunis  en  Diète,  demandèrent  aux  Lithuaniens  de  recon¬ 
naître  et  de  confirmer  par  un  serment  Tincorporation  de  la 
Lithuanie  à  La  Pologne  en  vertu  des  actes  de  i385,  etc.  Les 
Lithuaniens,  au  contraire,  ne  voulaient  accepter  d'autre  union 
avec  les  Polonais  qu’en  vertu  d’un  traité  par  lequel  les  deux 
peuples  libres  devaient  se  mettre  d’accord,  soutenant  que  les  actes 
d’union  antérieurs  n’avaient  pas  passé  dans  la  vie.  De  plus,  les 
Lithuaniens  ajoutèrent  :  «  Comme  vous  ave^  Uhabitude  de  nous 
parler  souvent  de  votre  amour  fraternel  à  notre  égard,  cette 
union  elle-même  devrait  être  une  union  fraternelle  des  deux 
peuples  libres  et  non  la  suppression  de  notre  »  Toute 

entente  étant  impossible,  les  Polonais  eurent  recours  au  procédé 
suivant.  Ils  s’entendirent  avec  le  roi  Sigismond-Auguste,  en  même 
temps  grand-duc  de  Lithuanie.  Celui-ci  devait  inviter  les  Lithuaniens 
dans  son  château  sans  leur  indiquer  le  but  de  l’invitation  et  les 
Polonais  s’y  trouvant  en  même  temps  demanderaient  aux  Lithua¬ 
niens  d’accepter  l’incorporation  de  leur  patrie  à  la  Pologne  et  de 
prêter  serment;  si  les  Lithuaniens  n’acceptaient  pas,  le  roi  les  y 
forcerait".  Mais  le  secret,  malgré  toutes  les  précautions  prises,  ne 
fut  pas  bien  gardé,  et  les  Lithuaniens,  ayant  appris  cette  conspi¬ 
ration,  quittèrent  Lublin  pendant  la  nuit^. 

L’abandon  de  la  Diète  par  les  Lithuaniens  excita  la  colère  des 
Polonais.  Plusieurs  députés  proposèrent  la  guerre  pour. imposer 
cette  union  que  les  Polonais  ont  continué  d’appeler  «fraternelle». 
Mais  l’armement  (pospolite  ruszenie)  en  vue  de  celle-ci  ne  fut 
décidé  que  le  28  avril  En  attendant,  les  Polonais  demandèrent 
au  roi  d’annexer  la  Lithuanie  par  fragments.  Sigismond-Auguste, 
malgré  son  double  serment  de  sauvegarder  la  qualité  d’Etat  indé¬ 
pendant  du  grand-duché  et  l’intégrité  du  territoire  lithuanien, 
céda  aux  instances  des  Polonais  et  opéra  cette  vivisection  de  l’or¬ 
ganisme  politique  lithuanien  tout  comme  elle  était  demandée.  Le 
12  mars,  la  Podlachie  et  la  Volhynie  furent  arrachées  à  la  Li¬ 
thuanie  et  annexées  à  la  Pologne  (premier  partage  de  la  Lithua¬ 
nie).  Le  5  mai,  la  Podolie  fut  détachée  de  la  Lithuanie  (deuxième 


^  Comte  Dzialynski.  Djarjusz  Sejmu  Luhelskiego,  t.  III,  p.  49. 
2  Comte  Dzialynski,  op.  cit.  pp.  50,  51,  60. 

^  Comte  Dzialynski.  Ibidem. 

^  Prof.  Lubavsky.  Histoire  de  Lithuanie,  p.  2S8  (en  russe). 
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partage  de  la  Lithuanie).  Le  6  juin,  la  province  de  Kiev  subit  le 
même  sort  (troisième  partage  de  la  Lithuanie^).  Le  roi  ordonna 
aux  provinces  annexées  de  prêter  le  serment  de  fidélité  à  la  Po¬ 
logne  sous  peine  de  destitution  ou  de  confiscation  des  biens. 


Malgré  ces  menaces,  plusieurs  magnats  lithuaniens  s’y  refusèrent. 
Parmi  ceux-ci,  citons  le  paladin  de  Podlachie,  Wassile  Tysz- 
kiewicz,  qui  préféra  être  destitué  plutôt  que  de  souiller  sa 
conscience  d’un  sacrilège.  Le  sous-chancelier  de  Lithuanie, 
Eustache  Wolowicz,  pour  la  même  raison,  fut  privé  de  ses  biens 
viagers,  ainsi  que  Grégoire  Chodkiewicz 

^  Metr.  Kor.  107,  fol.  46. 

^  Dzialynski,  op.  cit.  t.  III,  p.  91. 
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Les  provinces  ruthènes  arrachées  à  la  Lithuanie  et  annexées  à 
la  Pologne  représentaient  le  tiers  du  territoire  du  grand-duché  de 
Lithuanie. 

Les  sénateurs  et  députés  lithuaniens,  voyant  que  l’union  forcée 
se  ferait  malgré  leur  absence,  retournèrent  à  Lublin.  Le  comte 
Jean  Chodkiewicz  exposa  dans  un  long  discours,  devant  les  deux 
assemblées  législatives  polonaises  présidées  par  le  roi  lui-même, 
toute  la  douleur  que  ressentaient  les  Lithuaniens  à  cause  de  ces 
méfaits  des  Polonais.  Le  comte,  appuyé  par  tous  les  Lithuaniens, 
fît  appel  à  la  conscience  du  roi  qui,  sous  la  foi  du  serment,  avait 
promis  de  conserver  l’indépendance  du  grand-duché  et  l’intégrité 
de  son  territoire 

Mais  ce  fut  en  vain  !... 

L’acte  d’union  fut  signé  le  juillet.  11  stipula  que  dorénavant 
les  deux  pays  auraient  un  souverain  et  des  chambres  législatives 
communes,  mais  que  chaque  pays  garderait  son  nom,  son  gouver¬ 
nement,  ses  lois,  ses  finances,  son  armée.  Cependant,  le  nombre 
des  sénateurs  et  députés  lithuaniens  fut  réduit^.  De  cette  manière 
les  Polonais  obtinrent  une  grande  majorité  dans  les  deux  assem¬ 
blées  législatives 

La  Nemesis  historique  vengea  deux  siècles  plus  tard  cet  acte 
de  spoliation  de  la  Lithuanie  :  la  Pologne  elle-même  subit  un  triple 
partage  entre  ses  voisins  en  1772,  1792,  1795. 

Cette  union  ne  donna  pas  les  résultats  espérés.  Les  Lithuaniens 
ne  pouvaient  s’habituer  à  la  pensée  que  leur  patrie  fût  rayée  de  la 
carte  d’Europe  en  tant  qu’Etat  indépendant  et  que  tout  ce  qui 
était  digne  de  mention  fût  attribué  à  la  Pologne.  De  plus,  la 
Lithuanie  ne  fut  pas  mieux  défendue  étant  unie  à  la  Pologne  qu’à 
l’époque  où  elle  était  isolée.  L’immense  Etat  lithuanien-polonais, 
malgré  ses  richesses  en  hommes  et  en  territoires,  était  impuissant 
grâce  à  la  proverbiale  anarchie  polonaise.  C’est  par  ces  raisons 
surtout  qu’on  justifiera  les  tentatives  des  Lithuaniens  de  se  sépa¬ 
rer  de  la  Pologne.  Au  XVIP  siècle,  lorsque  la  Pologne  et  la 
Lithuanie  furent  dévastées  par  les  Russes  et  les  Suédois,  les  mag¬ 
nats  lithuaniens,  comme  les  princes  Janus  Radziwill  et  d’autres, 
rompirent  avec  la  Pologne  pour  sauver  leur  pays  par  une  alliance 
avec  la  Suède.  Sous  Auguste  II  de  Saxe,  ce  mouvement  s’affirma 


^  Comte  Dzialynski,  op.  cit.  t.  III,  p.  185. 
^  Prof.  Lubovski,  op.  cit.  p.  292. 

^  Morawski,  op.  cit.,  t.  II,  p.  455. 
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encore  davantage.  Au  commencement  du  XVIIP  siècle  (24  novem¬ 
bre  1700)  un  grand  patriote  lithuanien  le  prince  Sapiega  tenta  de 
séparer  la  Lithuanie  de  la  Pologne.  Parmi  ses  partisants  nous 
relevons  les  noms  les  plus  illustres  en  Lithuanie,  comme  celui 
du  prince  Michel  Koributt  Wisnioviecki,  généralissime  des  armées 
lithuaniennes,  prince  Gregori  Oginski,  général  des  troupes  dô 
Samogitie,  Jean  Pac,  prince  Charles  Radzivill,  chancelier  du  grand- 
duché  de  Lithuanie,  prince  Michel  Oginski,  ministre  des  Finances 
du  grand-duché,  etc.,  etc.  Pour  se  débarrasser  de  l’ingérence 
polonaise,  ils  signèrent  un  acte  dans  lequel  ils  renonçaient  à  tous 
les  privilèges  que  leur  avait  accordés  la  Pologne,  pour  restaurer 
le  gouvernement  national  en  Lithuanie  tel  qu’il  existait  avant 
Jagellon.  Le  mouvement  séparatiste  lithuanien  se  manifesta 
aussi  lors  de  l’insurrection  dirigée  par  Kosciuszko,  à  l’époque 
où  la  Lithuanie  se  créa  de  nouveau  un  gouvernement  distinct  de 
celui  de  la  Pologne.  Après  la  chute  de  l’Etat  polono-lithuanien, 
les  Lithuaniens  ne  cessèrent  pas  leurs  démarches  en  vue  de  la 
reconstitution  de  leur  Etat.  Le  prince  Michel-Cléophas  Oginski, 
avec  d’autres  nobles  lithuaniens,  demanda  à  Alexandre  F''  de 
reconstituer  le  grand-duché  de  Lithuanie  sous  la  régence  de  sa 
sœur,  la  grande-duchesse  de  Russie  Catherine.  Une  commission 
de  neuf  membres,  approuvée  par  l’empereur  lui-même,  élabora 
même  pour  la  Lithuanie  un  projet  de  constitution  qui  ne  fut 
malheureusement  pas  réalisé  à  cause  de  la  guerre  de  1812  L  Pen¬ 
dant  l’insurrection  polonaise  de  i83i,  un  gouvernement  distinct 
pour  la  Lithuanie  fut  institué  à  Vilna,  avec  le  comte  Thadée 
Tyszkiewicz  à  sa  tête. 

En  i863,  lors  de  la  dernière  insurrection  de  la  Pologne,  le 
«  dictateur  lithuanien  »  Kalinowski  déclara  que  la  Lithuanie 
luttera  pour  sa  propre  indépendance  comme  la  Pologne,  mais 
restera  toujours  indépendante  de  sa  voisine.  «  On  ne  peut  pas 
remettre  la  destinée  de  la  Lithuanie,  disait-il,  aux  mains  de  la 
marraine  de  Varsovie  ».  Kosciuszko  lui-même  qualifiait  les  Polo¬ 
nais  de  «  Gascons»,  ce  qui  laisse  clairement  entendre  qu’il  n’avait 
guère  confiance  en  eux.  Voilà  quelques  faits  historiques  dont  on 
pourrait  multiplier  le  nombre  à  l’infini  et  qui  prouvent  qu’elles 
étaient  dans  le  passé  les  rapports  entre  les  Lithuaniens  et  les  Polonais. 

A  la  suite  de  cette  petite  ébauche  historique  des  relations  entre 
Polonais  et  Lithuaniens,  nous  voyons  ces  d’eux  peuples  engagés 


^  Morawski,  op.  cit.,  t.  VI,  p.,  132. 
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dans  un  conflit  presque  continuel.  Les  Polonais  cherchent  au 
début  à  enlever  à  la  Lithuanie  sa  qualité  d’Etat  indépendant  et  à 
l’incorporer  à  la  Pologne.  Les  Lithuaniens,  au  contraire,  font  tous 
leurs  efforts  pour  conserver  l’individualité  politique  de  leur  patrie 
et  ne  cèdent  que  quand  ils  voient  un  tiers  de  leurs  possessions 
arraché  de  force  et  incorporé  à  la  Pologne. 

Après  l’union  de  Lublin,  les  Lithuaniens  n’étant  pas  contents 
de  l’alliance  des  Polonais,  cherchent  à  s’en  séparer.  Après  la  dis¬ 
solution  de  l’Etat  polono-lithuanien,  les  Lithuaniens  ne  renoncè¬ 
rent  pas  à  rétablir  l’indépendance  de  leur  patrie  et  ne  manifestè¬ 
rent  pas  le  moindre  désir  de  confier  leur  destinée  aux  Polonais. 
En  raison  des  efforts  continuels  des  Lithuaniens  pour  sauvegarder 
l’individualité  politique  de  leur  patrie  et  du  peu  de  confiance 
qu’ils  manifestèrent  à  l’égard  des  Polonais  au  cours  des  siècles 
passés,  qui  oserait  encore  prétendre  qu’il  serait  naturel  ou  équi¬ 
table  d’unir  de  force  les  Lithuaniens  aux  Polonais  pour  constituer 
une  grande  Pologne? 

_ A.  Kontvis. 


Mémoire  relatif  à  l’annexion  de  la  Lithuanie 

à  la  Pologne 

soumis  par  le  représentant  des  huit  partis  polonais  au 

gouvernement  allemand. 

(Extraits.) 


Ce  mémoire  prouve  toute  ta  fausseté  et  l’hypocrisie  des  Polonais 
dont  les  lamentations  au  sujet  des  injustices  commises  à  leur 
égard  par  les  Russes  et  les  Allemands  au  moment  du  partage 
de  la  Pologne  remplissent  le  monde.  —  Actuellement,  comme 
nous  le  voyons  dans  le  présent  mémoire^,  les  Polonais  propo-^ 
sent  aux  Allemands  le  partage  de  la  Lithuanie,  leur  ancientie 
alliée. 

L’épée  de  Hindenbourg  a  maintenant  délivré  la  Lithuanie  du 
joug  qui  pesait  sur  elle  depuis  plus  d’un  siècle. 

Sous  le  nom  de  Lithuanie,  on  comprend  ordinairement  les 
gouvernements  suivants  de  la  soi-disant  Russie  Occidentale  :  Kovna* 
Grodna,  Vilna  et  Minsk.  En  réalité,  ces  provinces,  y  compris  les 
deux  gouvernements  blancs-russes  de  Vitebsk  et  Mohilew  et  à 
l’exception  de  certaines  modifications  de  frontières  (surtout  dans 
l’ouest)  constituent  ce  qui  portait  le  nom  de  «Grand-Duché  de 
Lithuanie  »  avant  le  partage  de  la  Pologne.  Mais,  en  réalité,  cette 
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complexité  de  pays  comprend  deux  parties  différentes  :  la  Lithuanie 
ethnographique  et  la  Lithuanie  historique. 

La  Lithuanie  ethnographique,  c’est-à-dire  celle  où  la  majorité 
de  la  population  —  composée  presque  exclusivement  de  paysans  — 
parle  lithuanien,  ce  sont  les  gouvernements  de  Kovna  —  l’ancienne 
Samogitie  —  la  bordure  occidentale  du  gouvernement  de  Vilna  et 
le  gouvernement  de  Souvalki  appartenant  à  la  «  Pologne  du  Con¬ 
grès  »,  dénommée  aussi  Royaume  de  Pologne. 

Dans  le  reste  de  la  Lithuanie,  les  Lithuaniens  sont  disséminés, 
sans  former  une  masse  compacte.  Les  Lithuaniens  sont  un  peuple 
fort,  laborieux,  ayant  une  conscience  nationale  très  prononcée, 
qui  est  favorisée  par  ce  fait  que  leur  langue  se  distingue  profon¬ 
dément  de  presque  toutes  les  autres  (elle  appartient  au  groupe  arien 
et  ressemble  au  sanscrit)  excepté  du  letton,  qui  est  proche  parent 
du  lithuanien.  Les  Polonais  sont  assez  clairsemés  dans  la  Lithuanie 
ethnographique.  Ainsi,  dans  les  districts  suivants  du  gouvernement 
de  Souvalki,  nous  trouvons  : 


Mariampol . 

.  2,9  Vo 

de  Polonais 

Vladyslavow  . 

. 1 , 3  ®/o 

» 

Vylkoviszki  . 

.  3,9  7o 

» 

Samogitie  . 

» 

Ponevieje  . 

.  7.6  7o 

» 

Rossenie 

. 6,570 

» 

Chavli  .... 

. yd  7» 

» 

Telsze  .... 

.  2,8  7o 

» 

Le  nombre  total  des  Lithuaniens  de  la  Lithuanie  ethnogra¬ 
phique  et  du  gouvernement  de  Souvalki  atteint  i  025  871  h 

L’augmentation  de  la  population  y  est  fort  peu  sensible  en 
raison  d’une  forte  émigration.  Nous  empruntons  les  chiffres 
ci-dessus  aux  Annales  de  Statistiques  pour  le  Royaume  de  Pologne 
de  1914  et  à  l’ouvrage  «  La  Pologne  et  les  Polonais  »  de  St.  Thugutt, 
tous  deux  imprimés  à  Varsovie  en 

Tout  autre  est  la  situation  dans  la  Lithuanie  historique.  Ici, 
les  Blancs  Russes  forment  la  majorité  de  la  population.  C’est  un 


^  Ce  chiffre  est  de  beaucoup  au  dessous  de  la  vérité. 

^  Les  statistiques  polonaises  ne  peuvent  manquer  certainement  d’être  favorables 
aux  Polonais.  Les  statistiques  russes  elles-mêmes,  quoique  moins  tendancieuses,  ne 
sont  pas  d’une  rigoureuse  exactitude  quoique  moins  falsifiées.  Les  auteurs  allemands 
qui  ont  visité  la  Lithuanie  depuis  l’occupation  allemande,  sont  en  majorité  d’avis  que 
le  chiffre  de  la  population  lithuanienne  est  «  bien  supérieur  »  à  celui  indiqué  par  les 
statistiques  officielles  russes.  (Réd.) 
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peuple  mou,  sans  individualité  marquante,  qui  a  changé  trois  fois 
de  religion  avec  la  plus  grande  légèreté  :  d’abord  orthodoxe,  puis 
catholique  romain  (uniate),  enfin  de  nouveau  orthodoxe,  et  dont  la 
langue  est  un  intermédiaire  entre  le  russe  et  le  polonais.  En  outre 
des  Blancs  Russes^  la  Lithuanie  est  peuplée  par  des  Juifs,  ensuite 
par  un  petit  nombre  de  fonctionnaires  russes  et  de  Polonais. 

Ces  derniers  forment  ici  un  pourcentage  beaucoup  plus  élevé 
que  dans  la  Lithuanie  ethnographique.  Ainsi,  on  compte  dans  les 
gouvernements  de  : 

Minsk.  .  296  647  Polonais,  soit  10, 3  de  la  population. 

Grodna  .  333  SSg  »  16,9  » 

Vilna  .  .  5 12  001  »  26,2  7o  » 

Total  I  142207  »  16,9  7o  de  la  population  totale. 

Il  est  à  remarquer  en  outre  que,  dans  le  gouvernement  de 
Grodna,  trois  districts  sont  polonais  au  point  de  vue  ethnogra¬ 
phique;  ils  forment  l’ancien  district  de  Bielostock,  qui,  après  le 
partage,  échut  à  la  Prusse  et  fut  ensuite  cédé  aux  Russes  par 
Napoléon  en  1807.  Les  environs  de  Vilna  forment  aussi  un  grand 
îlot  ethnographique  polonais;  Vilna  elle-même,  avec  ses  53  de 
Polonais,  est  presque  au  même  niveau  que  Varsovie,  et,  dans  tout 
le  gouvernement,  le  nombre  des  Polonais,  26,5  est  plus  élevé 
que  celui  des  Lithuaniens,  i3,3  et  des  Juifs,  12,7  dans  leur 
ensemble.  La  Lithuanie  historique  forme  un  corrélatif  de  la 
Pologne,  à  laquelle  elle  emprunte  les  productions  de  son  industrie 
et  de  sa  «  culture  »,  et  lui  livre  en  échange  des  matières  brutes.  La 
nécessité  d’une  vie  politique  de  ces  deux  pays  (tout  à  fait  en 
dehors  de  la  forme  extérieure  que  cette  vie  pourrait  revêtir)  est 
si  grande,  qu’elle  a  été  accentuée  et  est  déjà  commentée  actuelle¬ 
ment  dans  la  presse  polonaise. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  nationalités  habitant  la  Lithuanie, 
les  Blancs-Russes  sont  trop  faibles  pour  obtenir  l’autonomie.  Ils 
peuvent  se  développer  en  une  nation  seulement  à  la  condition 
d’être  unis  avec  la  Pologne,  car  cette  autonomie  ne  leur  sera  jamais 
accordée  par  les  Grands-Russes.  Les  Juifs  avaient  cet  avantage 
qu’ils  n’étaient  pas  séparés  de  leurs  coreligionnaires  et  de  leurs 
frères  de  la  Pologne. 

L’annexion  de  la  Lithuanie  au  royaume  de  Pologne  offrirait 
encore  cet  avantage  qu’elle  favoriserait  de  nouveau  l’expansion 
naturelle  de  la  nation  polonaise  vers  l’est ce  qui  étoufl'erait  les 

^  C’est  là  une  nouvelle  preuve  que  les  Polonais  aspirent  aussi  à  leur  propre  «Marche 
vers  l'Lst  ».  (Réd.) 
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sous-courants  de  russophilie  en  Pologne,  car  les  Russes  ne  pour¬ 
raient  renoncer  à  la  Russie  Blanche  en  faveur  des  Polonais  et 


tenteraient  toujours  de  reconquérir  «cet  antique  territoire  russe )>. 
Mais  ils  se  heurteraient  la  tête  jusqu’au  sang  à  la  muraille  du 
Polentum  et  du  sentiment  national  blanc-russien,  qui  ne  tarderait 
pas  à  se  fortifier. 

Un  Etat  constitué  de  telle  manière  (lo  gouvernements  du 
royaum.e  de  Pologne  et  3  lithuaniens  —  Grodna,  Vilna  et  Minsk) 
compterait  en  tout  19  676  000  habitants,  dont  12  776  100  en  Pologne 
et  6  799  700  en  Lithuanie  L 

Sa  composition  nationale  serait  la  suivante  : 


Polonais  . 

Juifs  .  .  .  . 

Allemands  . 
Lithuaniens. 
Blancs-Russes  . 


10  271  347  soit  52,5  % 

2  760  062  —  14  7o 
600  000  —  3  7o 

686  000  —  3,5  Vo 

5  000  000  —  plus  de  2  5  7o 


Sur  ce  nombre  341  666  Lithuaniens  appartiennent  au  gouver¬ 
nement  de  Souvalki,  344  432  au  gouvernement  de  Vilna,  i  709  297 
Juifs  habitent  en  Pologne,  i  059796  en  Lithuanie.  La  superficie 
du  royaume  de  Pologne  est  de  126  955  kilomètres  carrés,  celle  de 
la  Lithuanie  de  171  697  km.  carrés.  Ensemble,  298  652  kilomètres 
carrés,  soit  un  pays  égal  comme  étendue  à  l’Autriche,  sans  la 
Hongrie. 

La  Pologne  ainsi  reconstituée  deviendrait  un  rempart  puissant 
opposé  au  retour  de  EofTensive  russe  contre  les  Empires  centraux. 
La  Pologne  mise  sur  pied  par  TAllemagne  garderait  une  î'econ- 
naissance  éternelle  à  sa  bienfaitrice  et  serait  son  alliée  naturelle 
contre  les  Moscovites. 


Mémoire  polonais  concernant  la  reconstitution 

de  l’Université  de  Vilna. 


Quelques  représentants  des  Polonais  de  Vilna  présentèrent  à 
la  fin  du  mois  de  décembre  19 1 5  au  gouvernement  allemand  le 
mémoire  suivant  : 

La  partie  immense  de  Tancienne  République  Polonaise  connue 

^  Que  font  donc  les  Polonais  du  gouvernement  lithuanien  de  Kovna  ?  Il  semble 
clairement  ressortir  du  présent  mémoire  que  pour  pouvoir  s’approprier  eux-mêmes  le.s 
trois  gouvernements  lithuaniens  mentionnés,  ils  sont  «  tout  disposés  »  à  «  abandonner» 
aux  Allemands  le  gouvernement  de  Kovna.  Qu’ils'sont  généreux!  (Réd.) 
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sous  le  nom  de  grand-duché  de  Lithuanie,  possédait  déjà  au  XVI^ 
siècle  une  école  supérieure  (Mena  Academiæ  et  Universitas  Vilnensis 
1578)  qui  fut  un  des  foyers  polonais  de  la  culture  occidentale. 

Au  début  de  la  domination  russe  dans  notre  pays,  l’existence 
de  cette  université  fut  garantie  par  un  ukase  du  tzar  du  4-16  avril 
i8o3,  où  il  était  dit  :  «  Nous  considérons  utile,  par  le  présent  acte, 
d’assurer  une  fois  pour  toutes  Texistence  de  l’ancienne  Université 
lithuanienne  ^>,  créée  en  1678  et  renouvelée  en  1781  sur  la  base  et 
au  niveau  des  peuples  civilisés  de  toute  l’Europe.  Mais  bientôt, 
lorsque  le  gouvernement  russe  se  mit  à  étouffer  la  civilisation, 
l’Université  fut  fermée  «temporairement»  en  i833.  Les  Facultés 
de  théologie  et  de  médecine  subsistèrent  seules,  mais  furent  à  leur 
tour  supprimées  définitivement  en  1842. 

Dès  lors  toutes  les  démarches  faites  pour  rouvrir  cette  Univer¬ 
sité  restèrent  sans  résultat.  Cela  nous  causa  un  préjudice  que 
toutes  les  générations  ne  purent  oublier  à  cause  du  grand  besoin 
de  culture  qu’elles  éprouvaient,  ainsi  qu’à  cause  des  grandes  tra¬ 
ditions  de  cette  Université,  où  enseignèrent  des  savants  tels  que 
André  et  Jean  Sniadecki,  M.  Frank,  créateur  de  la  Clinique  de 
médecine,  Lelevel,  célèbre  géographe  et  historien,  et  plusieurs 
autres  qui  pourraient  être  la  gloire  de  n’importe  quelle  université 
européenne. 

L’Université  de  Vilna,  non  seulement  propageait  la  science  au 
plus  haut  degré,  mais  jouait  en  même  temps  le  rôle  d’un  ministère 
de  l’instruction  publique  dans  le  pays,  car  cette  institution  était 
chargée  de  la  surveillance  de  toute  l’instruction  publique  (en 
Lithuanie). 

Notre  société,  prenant  en  considération  le  manque  d’école 
supérieure,  n’a  jamais  cessé  d’exiger  le  rétablissement  de  cette 
Université  par  toute  une  série  de  mémoires,  au  cours  de  diffé¬ 
rentes  assemblées,  et  en  mettant  chaque  occasion  à  profit.  Le 
Conseil  municipal  de  Vilna  a  offert  un  million  de  roubles  et  vingt 
hectares  de  terrain  ;  les  différentes  sociétés,  comme  par  exemple 
la  société  agricole,  les  sociétés  du  crédit,  ont  offert  aussi  des  som¬ 
mes  importantes  pour  reconstituer  l’Université  de  Vilna;  malgré 
cela,  toutes  les  démarches  auprès  du  gouvernement  russe  n’ont 
abouti  à  rien.  Un  très  grand  nombre  de  bacheliers  ont  été  forcés 
d’aller  chercher  l’instruction  supérieure  en  dehors  de  leur  pays; 
d’autres  qui  ne  possédaient  pas  les  moyens  suffisants  ont  dû  renon¬ 
cer  aux  études  supérieures,  ce  qui  cause  ainsi  des  torts  irrémédia¬ 
bles  aux  intérêts  du  pays. 
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Il  en  était  de  même  lorsqu’il  n’y  avait  pas  suffisamment  d’écoles 
moyennes;  actuellement,  leur  nombre  ayant  augmenté,  le  manque 
d’université  est  d’autant  plus  sensible. 

En  raison  de  l’absence  d’une  école  supérieure,  on  y  manque  de 
gens  qualifiés  pour  développer  la  culture  du  pays  :  dans  tous  les 
champs  d’activité,  on  a  besoin  de  spécialistes,  élevés  dans  le  pays 
même,  liés  organiquement  avec  la  vie  et  les  mœurs  locales. 
Elever  de  pareils  travailleurs  n’est  guère  possible  que  dans  une  uni¬ 
versité  locale,  possédant  les  Facultés  d’histoire,  de  philologie  (de 
philosophie),  de  droit,  de  médecine,  de  science  et  d’agriculture. 

La  Faculté  des  sciences  favorisera  l’exploitation  des  richesses 
naturelles  du  pays,  si  peu  connues  encore.  Cette  œuvre  ne  peut 
guère  être  accomplie  avec  patience  et  amour  que  par  des  savants 
ressortissant  du  pays  même.  En  dehors  de  cela,  la  Faculté  des 
sciences  fournira  des  professeurs  aux  écoles  moyennes,  où  le 
manque  de  tels  professeurs  se  fait  sentir  actuellement. 

En  ce  qui  concerne  la  Faculté  de  droit,  elle  devrait  comprendre 
non  seulement  le  droit  civil,  pénal,  commercial,  mais  aussi  le 
droit  public,  international  canon,  financier  et  de  police  ;  en  dehors 
de  cela,  l’économie  politique  et  la  statistique  devraient  y  être 
enseignées,  afin  de  fournir  des  spécialistes  pour  ces  branches. 

Notre  pays  se  trouve  dans  des  conditions  spéciales  très  compli¬ 
quées  :  il  suffit  d’indiquer  les  servitudes,  les  différentes  catégories 
de  la  propriété  des  terres,  et  beaucoup  d’autres  conditions  juridi¬ 
ques  spéciales,  ce  qui,  d’ailleurs,  provoque  tant  de  malentendus 
parmi  les  habitants,  qui  ne  peuvent  être  compris  que  par  les  gens 
du  métier.  Le  juge,  l’avocat,  l’employé  d’Etat,  l’homme  politique, 
doivent  connaître  à  fond  les  conditions  locales.  Seule  une 
Faculté  de  droit  avec  une  section  économique  saura  préparer  de 
tels  hommes. 

Deux  cultures  (occidentale  et  orientale)  et  des  religions  diffé¬ 
rentes  (orthodoxie,  catholicisme  et  protestantisme)  se  disputèrent 
notre  pays^  ;  la  structure  primitive  de  la  société  et  de  l’Etat  a  subi 
une  forte  influence  de  l’Occident  qui  l’a  transformée  complète¬ 
ment.  Tout  cela  présente  un  champ  bien  vaste  et  fort  intéressant  aux 
historiens.  Ce  pays  est  encore  très  intéressant  au  point  de  vue  philo¬ 
logique,  car  il  possède  de  nombreux  patois,  riches  en  archaïsmes^. 


’  On  peut  juger  par  ces  seuls  mots  que  les  Polonais  se  considèrent  chez  eux,  «en 
Lithuanie  ». 

2  C’est  la  langue  lithuanienne  que  les  Polonais  traitent  dédaigneusement  de  «  patois  ► 
ce  qui  n’est  pas  du  tout  l’avis  des  savants  linguistes  Schleicher,  Meillet,  etc. 
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qui  se  sont  conserv'és  dans  les  localités  éloignées  des  chemins 
de  fer  et  des  centres  industriels  et  commerciaux.  Cette  Faculté 
pourrait  comporter  une  chaire  de  langue  lithuanienne  et  de  langue 
blanc-russienne.  Elle  servirait  aussi  aux  besoins  pratiques,  elle 
fournirait  des  professeurs  aux  écoles. 

La  Faculté  de  médecine  est  aussi  indispensable,  non  seulement 
pour  des  raisons  scientifiques,  mais  aussi  pour  des  raisons  prati¬ 
ques.  D’après  le  compte  rendu  du  Ministère  de  l’Intérieur  de  Russie 
(en  1910),  il  y  avait  un  médecin  :  pour  24800  habitants  du 
gouvernement  de  Vilna,  pour  16  800  du  gouvernement  de  Kovna, 
pour  21  400  du  gouvernement  de  Grodna,  et  pour  84000  du  gou¬ 
vernement  de  Minsk.  Cette  statistique  est  plus  que  convaincante. 
Dans  ce  pays,  agricole  par  excellence,  l’agriculture  n’est  pas  bril 
lante  ;  la  cause  principale  est  le  manque  d’agriculteurs  instruits. 
En  prenant  en  considération  que  le  sol  et  les  autres  éléments  de 
l’agriculture  locale  sont  si  peu  exploités,  on  voit  la  nécessité  de  îa 
création  d’une  école  d’agriculture  au  sein  de  l’Université  recons¬ 
tituée  de  Vilna,  laquelle,  il  y  a  un  siècle,  possédait  une  école  agro¬ 
nomique  avec  une  ferme  modèle  dans  les  environs  de  Vilna  et  un 
jardin  botanique  actuellement  dévasté. 

Quant  aux  ressources  financières,  la  création  de  cliniques,  de 
laboratoires,  exige  de  grandes  dépenses,  dépassant  les  moyens  de 
la  ville;  par  conséquent  c’est  le  gouvernement  qui  doit  pourvoir  à 
ces  besoins.  La  ville  mettra  à  la  disposition  de  l’Université  une 
quantité  suffisante  de  terrai'n,  ainsi  que  les  immeubles  de  l’ancienne 
Université. 

Pour  l’usage  de  la  Faculté  des  lettres  et  de  droit  (  Histoire  du 
droit  du  XVU  au  XIX®  siècle),  Vilna  pourra  mettre  à  leur  disposi¬ 
tion  les  immenses  richesses  des  Archives  centrales  (quinze  millions 
d'actes)  et  la  Bibliothèque  nationale  avec  ses  deux  cent  mille  volu¬ 
mes,  ainsi  que  de  très  nombreux  manuscrits. 

En  nous  basant  sur  les  droits  culturels  et  historiques  ci-dessus 
énumérés,  ainsi  que  sur  les  besoins  de  plus  en  plus  urgents  de  la 
civilisation  de  notre  pays,  nous  n’avons  jamais  cessé  de  réclamer, 
au  cours  de  longues  années,  la  rétablissement  de  V Université 
polonaise  à  Vilna. 

En  ce  moment  historique,  cette  question  est  une  des  plus 
vitales  et  aussi  importantes,  sinon  davantage,  que  la  question  de 
l’LIniversité  de  Varsovie  qui  a  été  résolue  par  le  gouvernement 
allemand  à  la  parfaite  satisfaction  de  tous.  La  question  de  l’Univer¬ 
sité  de  Vilna  se  pose  aujourd’hui  et  exige  une  équitable  solution. 
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Le  «  plan  allemand  »  concernant  ia  Lithuanie. 


Nous  reproduisons  cet  article  sous  toutes  réserves,  mais  nous  ne 
pouvons  pas  nous  abstenir  de  faire  remarquer  à  nos  lecteurs, 
qu'il  confirme  le  mémoire  polonais  concernant  le  partage  de  la 
Lithuanie  précédemment  cité. 

The  New  Statesman  de  Londres  du  12  février  écrit  : 

«  Une  dépêche  de  Copenhague  publiée  dans  le  Rousskoïé  Slovo 
du  28  XII  (v.  St.)  c’est-à-dire  10  janvier,  semble  nous  donner 
quelques  indications  sur  ce  que  nous  pouvons  appeler  «  le  plan 
allemand  ».  Il  est  dit  que  le  plan  dont  les  auteurs  sont  le  Kaiser, 
Bethman-Hollweg  et  Delbrück,  propose  l’annexion  à  l’Allemagne 
des  gouvernements  de  Lomza,  de  Souvalki  et  de  la  Courlande,  et 
de  constituer  avec  le  reste  de  la  Pologne  russe  et  les  gouverne¬ 
ments  de  Kovna,  Vhlna,  Grodna  et  Minsk,  un  royaume  polonais, 
auquel  serait  imposé  une  union  économique  et  militaire  avec 
l’Allemagne.  » 

«  Que  cette  information  soit  vraie  ou  non  dans  ses  détails,  il 
subsiste  néanmoins  que  les  Allemands  poursuivent  certainement 
en  Lithuanie  une  politique  qui  vise  à  accroître  les  espérances  et  les 
ambitions  polonaises  sur  ce  pays.  La  petite  minorité  polonaise  sans 
cesse  décroissante  des  quatre  gouvernements  lithuaniens  et  Blancs- 
Russes  mentionnés  ci-dessus  a  été  beaucoup  mieux  traitée  par  les 
Allemands  que  ne  le  sont  les  Polonais  dans  les  provinces  du 
royaume  de  Pologne  occupées  par  les  Allemands.  La  procédure  des 
Allemands  en  Lithuanie  semble  le  développement  de  la  proclama¬ 
tion  singulière  «  Aux  habitants  de  Vilna  »  faite  par  le  comte  Pleil 
le  18  septembre  igiS.  Elle  décrit  Vilna  comme  «  la  perle  du  glo¬ 
rieux  royaume  de  Pologne  »  et  finit  par  l’exclamation  «  Que  Dieu 
bénisse  la  Pologne  î  »  —  ce  qui  n’a  jamais  été  prononcé  par  un 
commandant  allemand  ni  à  Lodz,  ni  à  Varsovie. 

»  Les  commentaires  lithuaniens  de  cette  proclamation  reflètent 
la  plus  grande  indignation.  «D’après  le  style  de  cette  proclamation, 
où  les  mots  Pologne  et  Polonais  sont  répétés  à  chaque  ligne,  dit 
la  revue  mensuelle  Pro  Lithuania,  on  pourrait  croire  que  ce 
commandant  désirait  se  faire  lui-même  l’instrument  de  la  politique 
de  polonisation.  » 
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»  Mais  il  est  possible  de  supposer  que  le  gouvernement  allemand 
entretient  certainement  la  pensée  d’exiger  de  la  Russie  la  cession 
d’environ  Syo  ooo  kilomètres  carrés  avec  près  de  28  millions  d’ha¬ 
bitants,  car  telles  sont  la  superficie  et  la  population  des  territoires 
mentionnés  dans  la  dépêche  du  Rousskoïe  Slovo.  L’Allemagne  sait 
qu’elle  ne  peut  pas  vaincre  la  Russie  ;  elle  est  toujours  disposée  à 
conclure  avec  elle  une  paix  même  désagréable  à  l’Autriche-Hon¬ 
grie,  pourvu  que  cette  paix  soit  accompagnée  d’un  solide  rétablis¬ 
sement  de  l’influence  allemande  à  Pétrograd.  Est-ce  que  l’Allemagne 
serait  aussi  désireuse  de  faire  la  paix  avec  la  Russie,  si  elle  se  fai¬ 
sait  des  illusions  quant  aux  espoirs  de  la  réalisation  du  «  projet 
lithuanien  »  ?  Mais  en  pratique,  le  gouvernement  allemand  ne 
désire  pas  avouer  ce  plan  comme  le  sien  ;  il  préfère  l’insinuer  aux 
Polonais.  Les  Allemands  désirent  que  les  Polonais  réclament  dans 
l’Est  plus  qu’il  ne  leur  est  dû  et  oublient  ainsi  leur  vieil  héritage  à 
l’ouest  (Pologne  prussienne,  Réd.).  Ils  désirent  faire  naître  une 
querelle  entre  les  Polonais  et  la  Russie,  dans  laquelle  cette  dernière 
ne  pourra  jamais  céder  en  raison  d’un  point  de  justice  et  d’intérêt. 
Au  moyen  du  projet  lithuanien,  ils  désirent  paralyser  parmi  leurs 
alliés  le  mouvement  en  faveur  de  la  solution  autrichienne  qui  leur 
cause  actuellement  tant  d’embarras,  ils  espèrent  causer  des  dissen¬ 
sions  parmi  les  partisans  de  cette  dernière  et,  si  l’Autriche  devait 
rester  inflexible  (même  en  cas  de  victoire),  de  la  menacer  de  cession 
de  territoire  là  où  elle  a  espéré  des  gains.  Quoique  diabolique,  le 
complot  est  excessivement  habile.  Mais  trouvera-t-il  ses  dupes  ? 

«  La  population  des  quatre  gouvernements  lithuaniens  et  Blancs- 
Russes  abandonnés  à  la  Pologne,  suivant  le  Rousskoïe  Slovo, 
atteint  10  millions  d’habitants.  D’après  les  statistiques  officielles^ 
les  Grands-Russes,  Blancs-Russes  et  Petits-Russes  représentent  à 
peu  près  le  soixante  pour  cent  (dont  quatre  cinquièmes  rien  que 
pour  les  Blancs-Russes).  Ensuite  viennent  les  Lithuaniens  avec 
vingt  pour  cent,  les  Juifs  avec  quinze  pour  cent,  et  en  dernier  lieu 
les  Polonais  avec  sept  pour  centL 

«Quelque  écrivains  polonais  prétendent  que  dans  ces  districts  le 
nombre  des  Polonais  est  trois  fois  plus  élevé  que  celui  accusé  par 
les  statistiques  officielles.  Il  est  facile  de  jongler  avec  les  statistiques 
dans  un  pays  arriéré  où  l’idée  de  nationalité  est  encore  à  peine 
développé  actuellement  parmi  les  masses  paysannes.  Dans  ces 
districts,  il  y  a  des  Blancs-Russes  catholiques  romains  que  les 


'  Ces  statistiques  sont  inexactes.  (Réd.) 
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chauvins  polonais  revendiquent  comme  leurs  sous  le  prétexte  de 
religion,  tout  comme  les  ethnologistes  officiels  allemands  essaient 
de  s’approprier  les  Mazures  luthériens.  Si  les  Polonais  se  permet¬ 
tent  de  se  laisser  diriger  par  les  instigations  allemandes,  il  y  aura 
en  Lithuanie  une  cause  abondante  d’aigreur  et  de  querelle.  Le 
projet  d’unifier  la  Pologne  ethnographique  devrait  clore  le  compte 
entre  la  Russie  et  les  Polonais  et  rendrait  plus  urgente  la  question 
de  la  Posnanie  et  Dantzig  ;  de  là,  pour  l’Allemagne,  la  nécessité  de 
créer  une  diversion  en  Lithuanie. 

«La  solution  autrichienne  de  la  question  polonaise  est  chère  à  la 
Hotburg  de  Vienne  et,  ainsi  que  le  déclare  M.  Wickham  Stead 
dans  son  livre  sur  la  monarchie  des  Habsbourg,  «  la  clef  du  cœur 
des  Habsbourg  est  contenue  dans  les  mots  «  Plus  d’hectares  de 
terres  »  (More  acres).  Mais  les  hectares  de  terre  lithuanienne  sont 
trop  nombreux  et  trop  éloignés  pour  être  convoités  par  l’Autriche. 
Depuis  environ  le  milieu  du  XIIP  siècle,  le  dernier  jongleur  géo¬ 
graphique  et  contorsioniste  de  l’Europe  a  embrassé  la  religion  des 
arrondissements  et  évite  de  rendre  sa  propre  conformation  plus 
bizarre  et  son  existence  encore  plus  extravagante  qu’elle  ne  l’est  à 
présent.  Si  l’idée  lithuanienne  devait  progresser  parmi  les  Polonais, 
l’Autriche  ne  pourrait  plus  pousser  davantage  l’Allemagne  d’une 
manière  effective  à  admettre  sa  propre  «  solution  ».  Il  n’y  aurait 
pas  de  place  pour  la  Pologne  et  la  Lithuanie  dans  le  cadre  de  la 
monarchie  des  Habsbourg,  et  alors  même  les  plus  chauds  partisans 
de  l’Autriche  parmi  les  Polonais  de  Galicie  n’auront  plus  désor¬ 
mais  de  raisons  de  continuer  de  professer  leur  fidélité  aux  Habs¬ 
bourg.  L’Autriche  serait  de  nouveau  menacée  de  perdre  la  Galicie. 
Ainsi  tandis  qu’opposés  à  la  Russie  sans  chances  de  succès,  les 
partisans  des  ambitions  chauvines  polonaises  en  Lithuanie  se 
trouveraient  eux-mêmes  indisposés  contre  l’Autriche,  ils  dépen¬ 
draient  et  travailleraient  seulement  pour  le  roi  de  Prusse.  Cela 
paraît  être  le  sens  et  les  motifs  de  la  politique  allemande  en 
Lithuanie.  Les  Allemands  essaient  de  jeter  un  hareng  saur  sur  la 
piste  et  de  créer  de  la  confusion  parmi  les  Polonais  de  façon  à 
pouvoir  continuer  tranquillement  à  garder  le  silence  sur  la 
question  polonaise  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre. 

«Après  tout,  l’Allemagne  sait  dès  maintenant  que  la  solution 
définitive  de  la  question  polonaise  ne  dépendra  pas  d’elle. 

Un  tel  article  qui  en  dit  si  long  en  lui-même  se  passe  de  tous 
commentaires. 
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Les  prisonniers  lithuaniens  en  Allemagne. 


Il  y  actuellement  en  Allemagne  deux  catégories  de  prisonniers 
de  guerre  lithuaniens  ;  les  prisonniers  civils  et  les  prisonniers 
militaires. 

La  première  catégorie  compte  environ  3ooo  personnes,  fem¬ 
mes,  enfants  et  vieillards.  Les  mères  ont  été  séparées  de  leurs 
enfants,  les  enfants  de  leurs  parents.  Une  grande  partie  d’entre 
eux  ont  été  arrêtés  par  représailles  pour  les  atrocités  commises  par 
les  Russes  en  Prusse  orientale.  Les  troupes  russes  en  retraite  ont 
emmené  en  captivité  plusieurs  milliers  de  sujets  allemands  de  la 
Prusse  orientale.  La  plupart  de  ces  captifs  exilés  aux  confins  de  la 
Russie  sont  d’origine  lithuanienne.  Les  Lithuaniens  de  Russie  ont 
créé  une  société  «Globa»  pour  secourir  ces  malheureux  captifs. 

Une  autre  partie  d’entre  eux  ont  été  arrêtés  par  malentendu. 
Par  exemple,  une  femme,  Marie  Olszevska  (Alsauskiene)  nous  écrit 
du  camp  de  Holzminden  (Hanovre)  : 


«Je  suis  originaire  de  la  paroisse  de  Skraudziai,  gouv.  de  Suvalki, 
âgée  de  trente-sept  ans.  Avant  la  bataille,  ordre  nous  fut  donné,  à  mon 
mari,  à  moi  et  à  nos  huit  petits  enfants,  de  quitter  notre  maison.  Après 
la  bataille,  je  retournai  pour  visiter  la  maison.  J’y  fus  arrêtée  et  amenée 
ici  pour  y  être  internée.  Vous  comprenez  toute  mon  inquiétude  sur  le 
sort  de  mes  petits  enfants...  Je  vous  supplie  d’écrire  à  la  Kommandatur 
qu’on  me  libère  le  plus  tôt  possible,  car  je  mourrai  sans  savoir  ce  que 
sont  devenus  mes  pauvres  enfants.  » 


Ou  encore,  on  nous  écrit  du  même  camp  —  Holzminden,  à  la 
date  du  ig-xii-iô  : 

«Moi,  Veronika  Alvikienie,  avec  un  enfant  de  onze  ans,  je  fus 
arrêtée  parce  qu’on  trouva  chez  moi  un  fusil.  Mon  mari  ayant  été 
huit  ans  garde  forestier  avait  nécessairement  besoin  d’un  fusil.  Comme  il 
était  mobilisé,  j’ignorais  que  cela  fût  défendu.  On  m’arrêta;  j’ai  laissé  à 
la  maison  trois  petits  enfants  de  huit,  six  et  trois  ans.  J’habitais  Griblan- 
kiai,  paroisse  de  Skaudvile,  gouvernement  de  Kovna  ;  je  vous  implore  de 
faire  les  démarches  pour  qu’on  me  libère». 


Ou  encore  : 

«Moi,  Marie  Kozlowska  (Kazlauckiené), Holzminden,  le  i9-xii-i5,âgée 
de  quinze  ans  et  ma  grand-mère  de  quatre-vingts  ans,  sommes  internées 
ici,  parce  que  mon  grand-père,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  a  été  tué  près  de 
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sa  maison  pendant  la  bataille,  et  que  moi  je  fus  blessée  à  la  jambe.  On 
m’a  emmenée  d’abord  dans  un  hôpital  à  Tilsit,  et  lorsque  je  fus  guérie, 
on  m’a  empêchée  de  rentrer  à  la  maison,  à  Grivanciai,  près  de  Sredniki 
(Seredzius)  gouv.  de  Kovna  ;  puis  on  m’a  déportée  ici,  à  Holzminden. 
A  la  maison,  j’ai  laissé  mon  père,  âgé  de  cinquante  ans  et  ma  sœur  de 
dix-huit  ans.  Mon  suprême  désir  est  de  revoir  mes  parents  !...» 

Encore  un  exemple  caractéristique  : 

«Moi,  Jonas  Barzdys,  Holzminden,  Barack,  36a,  quarante-trois  ans, 
de  Kretingen,  gouv,  de  Kovna,  je  fus  arrêté  le  juin  iqiS,  et  jusqu’à 
présent,  j’ignore  pour  quel  motif.  Au  mois  de  novembre,  la  Kommanda- 
tur  m’avisa  que  ma  femme  et  ma  fille  aînée  étaient  mortes.  Il  me  reste  six 
petits  enfants  sans  secours,  ni  protection,  et  ma  ferme.  Je  suis  très 
inquiet  du  sort  de  mes  enfants  et  je  vous  supplie  de  faire  des  démarches 
pour  ma  libération.  » 

Ces  lettres  prouvent  suffisamment  que  parmi  les  prisonniers 
civils  lithuaniens  en  Allemagne,  il  y  a  beaucoup  de  femmes,  d’en¬ 
fants  et  vieillards,  victimes  innocentes  de  la  guerre  qui  ne  savent 
pas  eux-mêmes  pourquoi  ils  sont  martyrisés.  Tous  les  prisonniers 
civils  devraient  être  libérés. 

Nous  voulons  espérer  que  le  gouvernement  allemand  libérera 
la  plupart  des  prisonniers  civils,  victimes  innocentes  de  la  guerre, 
comme  il  a  déjà  libéré  12  prêtres  lithuaniens. 

En  ce  qui  concerne  les  prisonniers  de  guerre  lithuaniens  qui 
sont  au  nombre  d’une  vingtaine  de  mille  en  Allemagne  et  autant 
en  Autriche,  leur  cas  est  différent  ;  il  est  évident  qu’ils  ne  peuvent 
pas  être  libérés  avant  la  fin  des  hostilités,  mais  il  est  désirable 
que  leur  sort  soit  adouci  le  plus  possible,  car  leurs  familles  ayant 
été  contraintes  de  quitter  leur  pays  et  exilées  dans  les  lointaines 
provinces  de  la  Russie  ou  réduites  à  la  plus  noire  misère  dans  un 
pays  dévasté  par  des  combats  acharnés  et  épuisé  par  des  occupations 
militaires  successives,  ne  sont  plus  en  état,  pour  la  plupart,  de 
leur  envoyer  le  moindre  secours. 
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Revue  de  la  presse. 


La  Presse  allemande,  quotidienne  et  périodique,  publie  tantôt 
des  articles,  tantôt  des  notes  ayant  trait  au  peuple  lithuanien. 

Certains  de  ces  articles  sont  en  partie  bien  documentés,  mais 
les  auteurs,  par  partialité,  ne  peuvent  s’empêcher  souvent  de 
modifier  certains  points  pour  les  besoins  de  la  cause  de  la  «  Plus 
grande  Allemagne  ».  Par  des  arguments  plus  ou  moins  fantaisistes, 
ils  essaient  de  convaincre  l’opinion  que  le  peuple  lithuanien  a  une 
origine  commune  ou  une  proche  parenté  avec  les  Germains,  que 
ses  affinités  le  portent  vers  le  germanisme  d’autant  plus  qu’il  fut 
opprimé  par  les  Russes  et  violenté  par  les  Polonais  qui  tendaient  à 
l’assimiler,  ou  encore  que  les  aspirations  politiques  actuelles  des 
Lithuaniens,  heureux  d’avoir  été  délivrés  du  joug  russe  par  les 
armées  du  Kaiser,  ne  tendent  absolument  qu’à  une  réunion  à  leurs 
frères  lithuaniens  de  Prusse  Orientale,  au  sein  de  V Empire  alle¬ 
mand,  tandis  qu’en  réalité  les  Lithuaniens  délivrés  d’un  joug 
oppresseur  n’aspirent  pas  à  une  incorporation  à  la  Prusse,  mais  à 
leur  unification  nationale  sous  un  régime  indépendant.  La  Lithua¬ 
nie,  qui  fut  au  moyen  âge  un  Etat  indépendant  et  puissant,  a 
toute  raison  d’aspirer  à  recouvrer  ses  libertés  nationales. 

La  Deutsche  Revue,  la  Deutsche  Süd  Monatshefte  ont  publié 
de  longs  articles  sur  le  peuple  lithuanien.  Nous  ne  croyons  pas 
devoir  relever  ici  toutes  les  inexactitudes  contenues  dans  ces  arti¬ 
cles.  Ce  sont  toujours  les  mêmes  qui  tendent  à  dénaturer  tant  soit 
peu  les  événements  historiques  du  passé  ou  les  événements  plus 
récents,  ainsi  que  les  tendances  actuelles  du  peuple  lithuanien, 
pour  transformer  les  circonstances  en  faveur  de  l’Allemagne. 

La  Presse  anglaise.  —  Le  correspondant  du  Times  à  Pétrograd  télé¬ 
graphie  que  trois  ou  quatre  millions  d’habitants  de  Galicie  ont  émigré  vers 
l’est  pendant  la  retraite  des  Russes.  Encore  une  exagération.  Ce  chiffre  de 
trois  à  quatre  millions  est  relatif  à  l’émigration  de  toute  la  Pologne  vers 
la  RussieL 


^  Ce  chiffre  est  encore  exagéré,  car,  en  Galicie,  il  s’agit  pour  la  plupart  de  Ruthènes  et  non  de 
Polonais  expulsés  de  leur  pays  et  emmenés  de  force  par  les  Russes  en  retraite.  De  même  que  les 
Ukrainiens  forment  la  majorité  dans  les  gouvernements  de  Volhynie,  de  Podolie,  Cholm,  qui 
furent  évacués  de  force;  il  y  a  aussi  beaucoup  d’Ukrainiens  dans  le  gouvernement  de  Lublin  et 
jusqu’aux  environs  de  Grodno. 
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«  Ces  millions  de  réfugiés  de  Pologne,  écrit  encore  le  correspondant  du 
Times,  grâce  aux  soins  et  à  la  prévoyance  du  général  Ivanof,  ont  été 
conduits  en  lieu  sûr  (quelle  ironie!  —  Réd.),  et  ainsi  la  Russie  a  reçu  près 
de  deux  millions  de  nouveaux  ouvriers,  grâce  auxquels  les  industries  sont 
florissantes,  tandis  que  chez  les  ennemis  se  manifeste  un  manque  de  main- 
d’œuvre. 

Vraiment,  on  ne  saurait  se  moquer  du  monde  plus  agréablement. 

Chacun  sait  comment  «  les  soins  et  la  prévoyance  »  des  autorités  russes 
ont  laissé  mourir  en  chemin  des  millions  de  Polonais,  de  Lithuaniens,  de 
Ruthènes  et  de  Juifs  entraînés,  chassés  de  leurs  foyers  sans  nécessité.  On 
sait  que  ces  misérables  réfugiés  sont  parqués  dans  des  villes  de  Russie, 
dans  rOural  et  jusqu’en  Sibérie,  où  ils  sont  une  lourde  charge  pour  les 
villes  non  préparées  à  les  recevoir.  On  n’ignore  pas  que  loin  de  pouvoir 
travailler,  la  plupart  sont  affaiblis  par  les  privations  et  que  l’organisation 
des  travaux  qu’on  aurait  pu  leur  confier  est  à  peine  entreprise. 

Quant  à  dire  que  grâce  à  ces  réfugiés  la  main  d’œuvre  russe  est  très 
suffisante,  tandis  qu’elle  fait  défaut  en  pays  ennemi,  c’est  assez  peu 
raisonnable. 

En  ce  qui  concerne  les  réfugiés,  le  correspondant  du  Journal 
de  Paris  s’exprime  d’une  telle  façon  qui  paraît  indiquer  qu’on  com¬ 
mence  à  savoir  en  France,  dans  le  public,  la  lamentable  situation 
faite  aux  populations  du  front  oriental,  arrachées  de  force  à  leurs 
foyers  et  abandonnées  ensuite  à  leur  triste  sort  par  un  gouverne¬ 
ment  qui  ne  prévoit  jamais  rien  et  se  soucie  fort  peu  d’améliorer 
surtout  le  sort  des  «allogènes». 

Il  est  temps  que  les  Français  commencent  à  se  rendre  compte 
de  ce  lamentable  état  de  choses  chez  leurs  alliés  et  des  traitements 
inhumains  dont  la  plupart  des  réfugiés  «par  force»  ont  été 
victimes. 

Plusieurs  journalistes  russes  ayant  dépeint  avec  sincérité  ce 
triste  tableau  dans  la  presse  de  leur  pays,  ces  articles  ont  été  tra¬ 
duits,  reproduits  et  commentés  dans  la  presse  des  autres  pays^. 
L’officialité  russe  s’en  est  probablement  émue,  et,  pour  atténuer  la 
mauvaise  impression  produite,  elle  paraît  avoir  eu  recours  à  plu¬ 
sieurs  correspondants  de  grands  journaux  des  pays  alliés,  particu¬ 
lièrement  anglais,  pour  leur  faire  ajouter  à  leurs  récits  sur  les 
réfugiés  des  commentaires  extrêmement  favorables  à  la  sollicitude 
du  gouvernement  et  des  autorités  russes". 

La  Presse  trançaise  a  publié,  dans  le  courant  du  mois  dernier, 
fort  peu  d’articles  ayant  trait  au  peuple  lithuanien,  ou  même  à  la 


^  Voir  les  numéros  précédents  de  Pro-Lithuania. 

2  Land  and  fTafer, Life  of  Refugees  in  Russia”,  by  Stephen  Graham. 
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situation  en  Lithuanie.  Nous  n’avons  relevé  que  de  petites  notes 
dans  le  Temps,  la  Dépêche  Algérienne,  le  Télégramme,  de  Nantes, 
le  Journal,  la  Guerre  sociale,  etc. 

Dans  un  article  de  cette  dernière  paru,  à  la  date  du  17  janvier, 
sous  le  titre  :  «Autonomie  de  la  Pologne»,  Fauteur  iVl.  Georges 
Bienaimé,  qui  s'est  fait  à  Paris  le  champion  non  seulement  de  la 
cause  polonaise,  mais  de  celle  de  la  «Grande  Pologne»,  commente 
l’article  du  Secolo  relatif  à  l’autonomie  que  l’Allemagne  se  mon¬ 
trerait  soi-disant  disposée  à  accorder  à  la  Pologne  russe,  à  la  condi¬ 
tion  que  tous  les  habitants  de  ce  pays  en  état  de  porter  les  armes 
fussent  enrôlés,  afin  de  constituer  une  sorte  de  milice  pour 
seconder  l’Allemagne  dans  sa  lutte  contre  la  Russie. 

L’auteur  s’indigne  entre  autres  que  le  projet  en  question  ne 
vise  qu’une  «petite»  Pologne,  réduite  à  la  Pologne  russe,  et  dont 
les  Allemands  ont  détaché  déjà  le  gouvernement  septentrional  de 
Souvalki,  pour  le  rattacher  à  la  Lithuanie  ! 

Ce  projet,  au  point  de  vue  politique,  serait  donc  appelé  à 
rencontrer  peu  de  partisans  chez  les  Polonais,  non  pas  purement 
par  sympathie  pour  la  Russie,  comme  on  pourrait  être  tenté  de  le 
croire,  mais  parce  qu'il  réduit  les  ambitions  polonaises,  non  pas 
seulement  en  ce  qui  concerne  la  Pologne  prussienne  et  la  Galicie 
occidentale  (la  seule  où  les  Polonais  soient  en  majorité),  mais 
parce  qu’il  s’opposerait  aussi  à  leur  accaparement  de  pays  non 
polonais. 

Comme  nous  avons  eu  maintes  fois  l’occasion  de  le  répéter 
ici,  le  gouvernement  de  Souvalki,  foncièrement  lithuanien  (c’est 
de  là  qu’est  partie  la  renaissance  nationale  lithuanienne)  a 
été  rattaché  administrativement  par  Napoléon  au  royaume  de 
Pologne.  Pour  quel  motif?  On  se  le  demande  vraiment.  Les  Alle¬ 
mands  ont  pu  commettre  des  fautes,  par  ailleurs,  mais  il  faut 
reconnaître  qu’en  détachant  le  gouvernement  lithuanien  de  Sou¬ 
valki  de  la  Pologne,  ils  ont  accompli  un  acte  de  bon  sens.  La 
Pologne  n’a  pas  plus  le  droit  de  revendiquer  le  gouvernement 
lithuanien  de  Souvalki  que  la  Galicie  orientale  peuplée  de  Ruthènes 
et  même  le  gouvernement  de  Cholm,  également  peuplé  de  Ruthènes 
uniates.  Cependant,  dans  son  empressement  à  flatter  et  à  satisfaire 
les  Polonais,  le  gouvernement  autrichien  s’est  empressé  d’incor¬ 
porer  de  nouveau,  comme  territoire  polonais,  dans  l’administra¬ 
tion  des  territoires  qu’il  occupe  sur  le  front  oriental,  ce  pays,  que 
la  Russie  avait  détaché  de  la  Pologne  au  grand  désespoir  des  natio¬ 
nalistes  polonais,  désireux  d’accaparer  sinon  toute  la  Ruthénie, 
du  moins  une  grande  partie. 
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Un  autre  article  de  la  Guerre  sociale,  intitulé  «  De  la  difficulté 
de  distinguer  la  vérité»,  dû  évidemment  à  la  plume  du  même 
auteur,  fait  ressortir  avec  à  propos  que  Ton  ne  peut  guère  ajouter 
foi  aux  nouvelles  provenant  de  source  russe.  Voici  comment  il 
s’exprime  au  sujet  de  ; 

La  Presse  russe.  —  Un  correspondant  étranger  en  Russie  ne  peut 
évidemment  télégraphier  à  son  journal  que  ce  qu’on  lui  permet  de  dire, 
et  c’est  la  raison  pour  laquelle  on  trouve  tant  de  littérature  et  de...  fan¬ 
taisie  dans  les  récits  qui  nous  parviennent. 

«Je  ne  sais  quel  crédit  il  faut  accorder  à  cette  information  de  la  Galette 
de  la  Bourse,  d’après  laquelle  les  Allemands  auraient  commencé  d’éva¬ 
cuer  Ponievieje,  petite  ville  de  Lithuanie  à  cent  kilomètres  en  arrière  du 
front. 

Pourquoi  l’évacuation  de  Ponievieje  plutôt  que  celle  d’une  autre  ville 
plus  rapprochée  du  front  Peut-être  veut-on  dire  que  certains  approvision¬ 
nements  de  Ponievieje  ont  été  retirés,  mais  alors  pourquoi  parler  d’éva¬ 
cuation  de  la  ville? 

Un  temps  viendra  sans  doute  où  les  Allemands  devront,  en  Lithuanie, 
restreindre  encore  leur  front  et  abandonner  du  terrain  ;  mais  je  ne  vois 
pas  cet  heureux  jour  avant  plusieurs  mois.» 

Presse  suisse.  —  Les  journaux  de  la  Suisse  romande  conti¬ 
nuent  à  s’occuper  de  la  Lithuanie  de  temps  à  autre.  Les  plus 
importants  d’entre  eux,  guidés  par  un  louable  sentiment  humani¬ 
taire,  ont  publié  à  plusieurs  reprises  des  appels  en  faveur  des  réfu¬ 
giés  lithuaniens,  ouvrant  meme  des  souscriptions  :  la  Galette  de 
Lausanne,  le  Nouvelliste  valaisan,  \a.  Liberté,  de  Fribourg,  le  Pays, 
de  Porrentruy,  la  Tribune  de  Lausanne,  etc. 

Un  article  intitulé  «  La  Lithuanie  sous  la  domination  alle¬ 
mande  a  été  publié  par  le  Courrier  de  Genève  du  25  janvier,  sous 
forme  de  lettre  de  Vilna^  du  i5  décembre.  Cet  article  émane 
certainement  d’un  nationaliste  polonais  qui  n’a  d’autre  préoccupa¬ 
tion  que  d’induire  l’opinion  en  erreur,  aussi  bien  au  sujet  de  Vilna 
que  de  toute  la  Lithuanie,  qui,  d’après  lui,  ne  serait  qu’un  «pays 
polonais»  où  le  nationalisme  polonais  continuerait  à  exercer  son 
œuvre  néfaste  de  polonisation  avec  le  concours  des  autorités  alle¬ 
mandes,  Les  communications  avec  Vilna  étant  à  peine  rétablies,  il 
nous  est  difficile  de  pouvoir  donner  des  prévisions  exactes,  mais  il 
est  un  fait  certain,  c’est  que  la  Lithuanie  pas  plus  que  sa  capitale 
ne  sont  des  pays  polonais,  et  ce  serait  un  fait  regrettable  que  l’ad¬ 
ministration  allemande,  qui  d’une  part  a  rendu  le  gouvernement  de 

‘  Ce  journal  ignore-t-il  que  la  Lithuanie  était  à  cette  époque  complètement  isolés  du  reste  du 
monde  et  que  l’administration  militaire  allemande  n’autorisait  alors  aucune  correspondance  avec 
Vilna  tout  particulièrement. 
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Souvalki  aux  Polonais,  seconde  leur  œuvre  néfaste  de  polonisation 
à  Vilna  et  ailleurs  en  Lithuanie,  au  détriment  des  Lithuaniens. 

Dans  le  numéro  de  janvier  1916,  la  Bibliothèque  Universelle 
souligne  encore  le  fait  que  la  situ^ion  des  fugitifs  et  des  évacués 
de  la  Lithuanie  est  toujours  lamentable;  le  rigoureux  hiver  décime 
ces  victimes  innocentes  de  la  guerre,  dont  le  nombre  et  les  misères 
ne  seront  jamais  connus. 


FAITS  ET  DOCUMENTS 


67 


Faits  et  documeuts. 


Comment  le  Comité  général  polonais  de  secours  aux  victimes  de 
la  guerre  en  Pologne,  de  Vevey,  trompe  l’opinion  publique. 

De  nombreuses  voix  se  sont  élevées  déjà  contre  l’emploi  des  fonds 
réunis  par  les  Polonais,  grâce  à  la  charité  publique  du  monde  entier.  Après 
les  deux  articles  de  M.  Bonnefon  dans  Y  Intransigeant,  dénonçant  les 
abus  du  Comité  polonais  de  secours,  nous  croyons  devoir  de  notre  côté 
informer  le  public  charitable  de  Suisse  et  des  autres  pays  de  quelle 
façon  les  sommes  amassées  sou  par  sou,  dans  les  églises  du  monde  entier, 
sont  employées  en  Lithuanie. 

On  lira  ci-après  une  lettre  de  nos  correspondants  de  Vilna  qui  donne 
quelques  précisions  sur  l’emploi  que  font  les  Polonais  de  l’argent  destiné 
à  secourir  les  malheureuses  victimes  de  la  guerre  en  Lithuanie. 

Par  la  lettre  ci-après  nos  lecteurs  apprendront  qu'au  lieu  de  secourir  les 
malheureux,  les  Polonais  s’efforcent  de  fonder  des  écoles  polonaises  en 
Lithuanie  pour  hâter  la  polonisation  du  peuple  lithuanien. 

Les  Lithuaniens  ne  revendiquent  aucun  droit  sur  les  fonds  réunis  par 
le  Comité  au  profit  des  Polonais,  mais  pourquoi  ce  dernier  trompe-t-il 
l’opinion  publique  en  publiant  dans  ses  comptes-rendus  que  des  sommes 
ont  été  soi-disant  employées  pour  secourir  les  Lithuaniens? 

Le  Comité  général  de  secours  aux  victimes  de  la  guerre  en  Pologne, 
dont  le  siège  est  à  Vevey  (Suisse),  publie  dans  ses  comptes  rendus  qu’il  a 
fait  remettre,  le  9  juillet  igiS  ;  25  000  fr.,  le  5  août  igiS:  5i  000  fr.,  le  8 
octobre  igiS:  100000  fr.,  et  le  décembre  1915  :  108000  fr.  entre  les 
mains  de  MM.  Paul  Koncza,  Michel  Veclawski  et  du  prélat  Michalkie- 
wicz,  en  leur  demandant  d’utiliser  cet  argent  pour  venir  en  aide  à  la 
population  des  gouvernements  de  Vilna,  Kovna,  Grodna  et  Souvalki  ;  en 
outre,  il  était  mentionné  que  la  population  de  langue  lithuanienne  devait 
aussi  bénéficier  de* ce  secours.  De  ces  108000  fr.,  un  tiers  au  moins 
étaient  expressément  désignés  pour  soulager  la  misère  de  la  population  de 
langue  lithuanienne.  Cette  somme  fut  envoyée  au  Comité  civil  de  Vilna- 
Kovna. 

MM.  A.  Smetona  et  Dogelis,  président  et  secrétaire  de  la  Société 
lithuanienne  pour  les  secours  aux  victimes  de  la  guerre  nous  communi¬ 
quent  que  jusqu’à  présent  cette  Société  n’a  pas  reçu  un  sou  pour  les 
Lithuaniens  victimes  de  la  guerre,  pas  plus  que  les  Lithuaniens  n’ont  rien 
reçu  directement.  Les  dons  servent  surtout  à  la  fondation  et  à  l’entretie?i 
d’écoles  polonaises  dans  les  pays  lithuaniens.  Il  en  est  de  même  des 
108  000  fr.  envoyés  au  Comité  civique  de  Vilna-Kovna. 
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Des  plaintes  sévères  sont  formulées  contre  l’activité  du  Comité  civique. 
Les  Lithuaniens  d’Amérique  veulent  envoyer  leurs  dons  pour  le  se¬ 
cours  aux  victimes  de  la  guerre  en  Lithuanie,  par  l’intermédiaire  du 
Comité  civique  de  Vilna-Kovna.  Il  serait  désirable  de  leur  recommander 
d’attendre  jusqu’à  ce  que  toute  cette  affaire  fût  éclaircie.  » 


Résolutions  de  la  conférence  des  patriotes  lithuaniens 
réunis  à  Berne  du  l"'  au  5  mars. 

En  ce  moment  historique,  le  peuple  lithuanien  ne  pouvant  exprimer 
lui-même  ses  desiderata  dans  son  pays,  doit  les  exprimer  par  ses  repré¬ 
sentants  de  Lithuanie,  de  l’Amérique  et  d’autres  pays,  réunis  à  Berne 
les  28  février-i^’’  mars,  après  avoir  discuté  les  événements  de  la  plus 
grande  importance  concernant  la  Lithuanie  dévastée  par  la  guerre  et  occu¬ 
pée  actuellement  par  les  Allemands,  décidèrent  entre  autres  ce  qui  suit  : 

1.  Prenant  en  considération  : 

1)  que  la  Lithuanie  pendant  des  siècles  a  été  un  Etat  indépendant; 

2}  que  le  peuple  lithuanien  n’a  jamais  cessé  d’exiger  la  restitution  de 
son  indépendance  ; 

3)  qu’en  possédant  une  individualité  ethnique,  une  civilisation  sécu¬ 
laire  originale,  et  la  psychologie  d’un  organisme  politique  distinct  qui 
s’étend  au  delà  des  frontières  de  la  langue  lithuanienne  actuellement 
parlée  ; 

4)  que  le  pays  tout  entier  dévasté  par  la  guerre  ne  peut  être  relevé  de 
ses  ruines  que  par  un  régime  de  liberté  complète  qui  ne  sera  guère  possible 
qu’une  fois  la  Lithuanie  constituée  en  un  Etat  indépendant  et  souverain  ; 

5)  que  la  création  de  la  Lithuanie  indépendante  favorisera  l’établisse¬ 
ment  d’une  paix  durable  et  générale  en  Europe  ; 

6)  qu’au  début  de  la  guerre,  tous  les  alliés  déclarèrent  que  cette  guerre 
est  une  guerre  de  libération  des  nationalités  opprimées  et  qu’elle  sera 
menée  jusqu’au  triomphe  complet  du  principe  des  nationalités; 

7)  que  le  gouvernement  allemand  lui-même  déclara  par  la  bouche  du 
chancelier  de  l’empire  au  Reichstag  que  ses  troupes  ont  //^èrè  la  Lithuanie, 

ont  décidé  d’exiger,  au  moment  des  pourparlers  de  la  paix  de  la  confé¬ 
rence  des  puissance,  la  libération  complète  de  la  Lithuanie  et  la  restitu¬ 
tion  de  son  indépendance. 

IL  Prenant  en  considération  : 

1)  que  les  Polonais  donnent  la  Lithuanie  comme  ayant  été  et  étant 
une  province  de  la  Pologne  ; 

2)  que  les  Polonais  de  ce  chef  usurpent  les  droits  légitimes  des  Lithua¬ 
niens  ; 

3)  que  les  Polonais  tâchent  de  se  donner  partout  comme  les  représen¬ 
tants  légitimes  de  la  Lithuanie  : 

nous,  représentants  de  la  Lithuanie,  croyons  devoir  déclarer  que  l’union 
entre  les  Etats  lithuanien  et  polonais  étant  dissoute  par  le  partage  de  ces 
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Etats  entre  les  puissances  voisines  à  la  fin  du  XVIID  siècle,  cette  union  ipso 
facto  a  cessé  d’exister  réellement  et  juridiquement.  Le  peuple  lithuanien, 
tout  en  souhaitant  au  peuple  polonais  de  recouvrer  sa  propre  indépen¬ 
dance  dans  les  limites  de  ses  frontières  ethnographiques,  veut  rester  maître 
sur  son  propre  sol  et  proteste  énergiquement  contre  toute  tentative  des 
Polonais  d’usurper  les  droits  légitimes  des  Lithuaniens  en  Lithuanie. 

III.  Prenant  en  considération  que  les  Polonais  font  des  tentatives  pour 
mettre  la  main  sur  l’ancienne  Université  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,  à 
Vilna,  —  les  Lithuaniens,  tout  en  reconnaissant  à  tous  les  citoyens  de  la 
Lithuanie  des  droits  égaux,  —  protestent  contre  cette  tentative  d’usurpation 
et  expriment  le  désir  de  faire  renaître  cette  célèbre  Université  au  profit  de 
tous  les  habitants  de  la  Lithuanie  et  non  uniquement  au  profit  de  la  mino¬ 
rité  polonaise. 

Un  document  historique. 

Nous  trouvons  dans  un  récent  supplément  russe  du  Times  le  texte  de 
l’importante  déclaration  soumise  au  gouvernement  russe  par  le  bloc  pro¬ 
gressiste  de  la  Douma  d’empire  et  du  Conseil  d’empire.  Voici  une  traduc¬ 
tion  de  ce  texte  : 

Les  soussignés,  représentants  des  partis  et  groupes  du  Conseil  et  de  la 
Douma  d’Empire,  convaincus  que  seule  une  autorité  forte,  ferme  et  active 
peut  conduire  le  pays  à  la  victoire  ;  que  cette  autorité  ne  peut  être  basée 
que  sur  la  confiance  populaire  et  doit  être  capable  d'’organiser  la  coopé¬ 
ration  active  de  tous  les  citoyens,  ont  résolu  à  l’unanimité  que  la  tâche  la 
plus  urgente  et  la  plus  importante  que  cette  autorité  doit  poursuivre  ne 
peut  l’être  sans  la  mise  à  exécution  des  conditions  suivantes  : 

La  création  d’un  gouvernement  uni,  composé  de  personnalités  ayant 
la  confiance  du  pays  et  fonctionnant  en  accord  avec  les  assemblées  légis¬ 
latives  concernant  surtout  la  plus  prompte  exécution  d^un  programme 
défini. 

Des  modifications  décisives  aux  méthodes  d’administration,  ces 
dernières  n’ayant  été  jusqu’à  présent  basées  que  sur  la  méfiance  de  l’action 
indépendante  publique,  et  en  particulier:  la  stricte  application  des 

principes  de  la  loi  dans  l’administration  ;  2°  abrogation  de  la  double 
autorité,  militaire  et  civile,  dans  les  questions  qui  n’ont  aucun  rapport 
avec  la  conduite  des  opérations  militaires;  3*^  rétablissement  de  l’admi¬ 
nistration  locale  ;  40  une  politique  sage  et  continue  en  vue  de  la  préservation 
de  la  paix  intérieure  et  la  suppression  de  la  discorde  entre  les  classes  et  les 
nationalités. 

En  vue  de  réaliser  cette  politique,  les  mesures  suivantes  doivent  être 
adoptées,  tant  dans  l’administration  que  dans  la  législation  : 

1°  La  cessation,  par  prérogative  de  la  clémence  impériale,  de  toutes 
actions  en  justice  intentées  pour  des  offenses  purement  politiques  et  reli¬ 
gieuses  et  ne  concernant  pas  des  crimes  d’un  caractère  pénal  ;  la  libération 
de  prison  et  la  restauration  à  tous  leurs  droits,  même  celui  de  participer 
aux  élections  de  la  Douma  d’Emprie,  aux  zemstvos  et  aux  assemblée 


6 


70 


FAITS  ET  DOCUMENTS 


municipales,  de  toutes  personnes  condamnées  pour  des  offenses  de  ce 
genre  et  l’amélioration  du  sort  de  toutes  autres  personnes  condamnées 
pour  des  crimes  politiques  et  religieux,  à  l’exception  des  espions  et  des 
traîtres. 

2°  Le  retour  en  leur  pays  des  personnes  exilées  par  ordre  administratif 
pour  des  questions  de  caractère  politique  ou  religieux. 

3^  Cessation  complète  et  définitive  de  toutes  poursuites  pour  questions 
de  conscience,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  abolition  des  circulaires 
qui  ont  limité  et  détruit  les  intentions  exprimées  dans  l’ukase  du  17  (3o) 
avril  1905,  sur  la  liberté  de  conscience. 

40  Règlement  de  la  question  russo-polonaise,  c’est-à-dire  abolition  de 
toutes  restrictions  des  droits  des  Polonais  dans  toute  la  Russie,  Pélabora- 
tion  immédiate  et  la  présentation  d’un  projet  de  loi  concernant  Pautonomie 
du  Royaume  de  Pologne  et,  simultanément,  révision  de  la  législation 
concernant  la  propriété  foncière  en  Pologne. 

5°  Une  mise  à  exécution  des  mesures  d’abolition  de  toutes  restrictions 
aux  droits  des  Juifs,  en  particulier  l’abrogation  du  «ghetto»,  l’admission 
aux  établissements  d’éducation  et  la  suppression  de  toutes  entraves  dans 
le  choix  des  professions.  Rétablissement  de  la  presse  Israélite. 

6°  Une  politique  de  conciliation  dans  la  question  finlandaise,  en  parti¬ 
culier  des  modifications  à  la  composition  de  l’administration  et  du  Sénat  ; 
cessation  des  poursuites  exercées  contre  les  fonctionnaires. 

7°  Rétablissement  de  la  presse  petite-russienne  ;  révision  immédiate  des 
affaires  des  habitants  de  la  Galicie  qui  sont  maintenus  en  état  d’arrestation 
et  des  exilés,  et  libération  de  ceux  qui  ont  été  persécutés  à  tort. 

8°  Restauration  de  l’activité  des  unions  professionnelles  et  abandon  des 
persécutions  exercées  contre  les  représentants  des  ouvriers  dans  les  comités 
d’hôpitaux,  persécutions  exercées  sur  la  suspicion  que  ces  représentants 
appartiennent  à  des  corps  non  légalisés.  Rétablissement  de  la  presse 
ouvrière. 

9°  Entente  entre  le  gouvernement  et  les  institutions  législatives  concer¬ 
nant  la  prompte  introduction  des  projets  de  loi  qui  suivent  ; 

a)  sur.  toutes  les  questions  concernant  la  défense  nationale,  l’équipe¬ 
ment  de  l’armée,  les  soins  aux  blessés,  le  règlement  du  sort  des  réfugiés  et 
toutes  autres  questions  en  rapport  indirectement  avec  la  guerre; 

b)  sur  le  programme  suivant  de  travail  législatif  en  vue  de  l’organisa¬ 
tion  du  pays  et  la  coopération  de  tous  les  efforts  pour  la  victoire  et  pour  la 
paix  intérieure  :  égalité  des  droits  des  paysans  avec  ceux  des  autres  classes  ; 
introduction  d’assemblées  provinciales  «volost  »;  amendement  desrègle¬ 
ments  de  1890  concernant  los  zemstvos  :  amendement  des  règlements 
municipaux  de  1892;  introduction  des  institutions  de  zemstvos  dans  les 
districts  éloignés  de  Sibérie,  provinces  d’Arkangel,  du  Don,  du  Caucase, 
etc.;  une  loi  concernant  les  associations  coopératives  ;  repos  des  employés 
de  commerce  ;  amélioration  de  la  situation  des  employés  des  postes  et 
télégraphes;  ratification  de  la  tempérance  à  jamais;  unions  et  congrès 
municipaux  et  des  zemstvos  ;  règlements  concernant  les  révisions  de 
procès  ;  introduction  de  justices  de  paix  dans  les  régions  où  leur  établis- 
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sement  a  été  suspendu  pour  des  raisons  financières;  réalisation  de  toutes 
mesures  législatives  nécessaires  pour  l’exécution  du  programme  d’activité 
énoncé  ci-dessus. 

La  déclaration  qui  précède  a  été  signée  par  le  comte  V.  A.  Bobrinsky 
pour  le  groupe  progressiste  des  nationalistes  ;  V.  Lvov,  pour  le  centre  ; 
ï.  I.  Dimitriukow  pour  les  octobristes  ;  S.  Shidlovsky  pour  le  groupe  de 
l’union  du  17  octobre;  1.  Yefremov  pour  les  progressistes;  P.  Miliukov 
pour  le  parti  de  la  liberté  nationale  ;  D.  D.  Grimm  pour  le  groupe  aca¬ 
démique  du  Conseil  de  l’empire,  et  V.  Mellor-Zakomelsky  pour  le  groupe 
du  centre. 

Le  Serment  du  Jeu  de  Paume  ! 


La  Lithuanie  sous  le  régime  allemand. 

L’administration  allemande  en  Lithuanie  embrasse  déjà  14  districts 
de  l’ancien  gouvernement  de  Kovna  :  Krettinga,  Vezaine,  Plungiany, 
Siady,  Telsze,  Szviekszna,  Szylèle,  Retova,  Vorny,  Kelmy,  Kopimy, 
Szaukiany,  Tauroggen  et  Rossienie.  D’ici  peu,  l’administration  allemande 
sera  étendue  à  la  majeure  partie  de  cet  ancien  gouvernement.  Le  chef  en 
est  maintenant,  en  place  du  député  au  Landtag  von  Gossler  transféré  en 
Courlande,  François-Joseph,  Prince  d’Ysenbourg-Birstein. 

Jusqu’à  nouvel  ordre  Tilsitt  est  le  siège  de  l’administration.  Les  auto¬ 
rités  locales  les  plus  importantes  sont  les  fonctionnaires  de  district  qui 
sont  personnellement  en  contact  avec  la  population  soumise  à  leur 
surveillance,  à  qui  des  heures  d’audience  sont  fixées  et  largement  mises 
à  contribution.  Les  gendarmes  assistent  les  fonctionnaires  qui,  outre 
le  service  de  gendarmerie  habituelle,  s’acquittent  de  .l’administration 
des  communes,  là  où  les  autorités  municipales  se  sont  enfuies  ou  ne 
peuvent  être  appelées  en  activité  pour  d’autres  motifs.  La  publication  des 
décrets  et  des  modifications  se  tait  le  plus  souvent  par  voie  d’affiches  en 
allemand  et  en  lithuanien.  En  outre,  l’administration  allemande  en 
Lithuanie  publie  depuis  quelque  temps  un  journal  des  décrets  en  allemand 
et  en  lithuanien.  A  la  place  du  calendrier  russe  et  de  l’heure  russe,  on  a 
introduit  l’usage  du  calendrier  grégorien  et  de  l’heure  de  l’Europe  centrale  ; 
un  monopole  de  l’alcool  a  été  créé,  la  cession  de  propriétés  et  d’autres  droits 
du  même  genre  sur  les  biens  fonciers  est  soumise  à  l’approbation  du  chef 
de  l’administration  allemande. 

D’autres  décrets  concernant  les  droits  des  sociétés  et  de  réunions  la 
lutte  contre  les  maladies  infectieuses,  l’établissement  d’un  impôt  sur  les 
chiens,  la  réglementation  du  trafic  à  la  frontière,  la  prolongation  des 
délais  pour  les  échéances  d’effets  et  de  chèques. 

Le  gouvernement  de  Suvalki  n’est  pas  incorporé  à  l’administration 
allemande  de  la  Lithuanie,  quoique  habité  en  majeure  partie  par  des 
Lithuaniens,  presque  exclusivement  dans  les  districts  du  Nord.  Comme 
ayant  fait  partie  du  royaume  de  Pologne,  il  a  reçu  une  administration 
distincte  «l’administration  civile  de  Suvalki».  A  la  tête  se  trouve  le 
président  du  conseil  Rüdiger  von  Haugwitz.  Le  siège  est  à  Suvalki. 
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Le  reste  du  service  administratif  est  analogue  à  celui  instauré  dans  la 
Lithuanie  proprement  dite.  L’administration  civile  de  Suvalki  publie 
aussi  un  journal  des  décrets  en  trois  langues:  allemand,  lithuanien  et 
polonais. 

Des  écoles  polonaises  en  Lithuanie. 

A  Vilna,  capitale  de  la  Lithuanie,  sont  créées,  peu  à  peu,  avec  le 
consentement  des  autorités  allemandes,  des  écoles  populaires  et  moyennes, 
avec  la  langue  polonaise  comme  langue  d’enseignement.  Deux  collèges 
pour  garçons  et  un  pour  jeunes  filles  fonctionnent  déjà. 


Fondation  Rockfeller. 

On  nous  informe  de  source  autorisée  qu’avec  la  permission  du 
gouvernement  allemand,  MM.  Withney,  du  Comité  de  Secours  belge,  et 
Walcott  de  \di  fondation  Rockfeller  ont  entrepris  une  enquête  minu¬ 
tieuse  sur  la  situation  économique  de  la  population  civile  dans  les  terri¬ 
toires  russes  occupés  par  les  Allemands.  Dans  les  districts  visités  la  situa¬ 
tion  est  grave.  En  général,  le  commerce  et  l’industrie  sont  complètement 
anéantis,  parce  que  les  Russes  au  cours  de  leur  retraite  détruisirent  des 
milliers  de  fabriques  et  d’usines.  La  question  de  la  nourriture  est  aussi 
difficile,  car  les  Russes  autant  qu’ils  purent,  détruisirent  les  moissons.  En 
conséquence,  une  partie  de  la  population  est  plongée  dans  une  telle  situa¬ 
tion  qu’elle  en  est  réduite  à  vivre  de  la  charité  publique  ou  à  se  faire 
nourrir  par  les  Allemands.  Il  est  clair  qu’en  raison  des  circonstances,  la 
nourriture  se  trouve  réduite  au  strict  nécessaire.  C’est  pourquoi  il  serait 
désirable  qu’un  comité  de  secours  comme  celui  qui  fonctionne  en  Bel¬ 
gique  et  dans  le  nord  de  la  France  fût  organisé  pour  la  Lithuanie.  D’après 
les  représentants  américains,  cela  exigerait  une  dépense  mensuelle  d’un 
million  de  dollars  environ.  Le  gouvernement  allemand  leur  a  donné  l’as¬ 
surance  que  tous  les  vivres  introduits  dans  les  régions  occupées  ne  servi¬ 
raient  absolument  qu’à  secourir  la  population  nécessiteuse.  D’ailleurs  les 
délégués  américains  auront  constamment  l’occasion  de  se  convaincre  que 
les  vivres  introduits  dans  le  pays  seront  loyalement  employés  dans  le  but 
auquel  ils  sont  destinés. 
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